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• Pour reconstitUer le moral de 
la Nati.On, ·le Gouverne-ment 

doit durer 
S. ous' ie couve~-t du patriotisme; .. · par suite' de la négligence 

qu'on pOurrait qualifier de crbninelle (les · pouvoirs publics, 
011 .a laisse, des . mois et des mois, libre cours aux propa-

. gaudes subversives qui se proposent. d'amener le chaos social 
par le déso:tdre et la terreur. Depuis ce funeste 26 Janvier, la 
démonstratibn n'est .. plus à faire. . . . .. . . 

Ce qui est triste, mais il faut constater le mal pour le gué­
rir, c'est que les idées ·se sont largement répandues. Si ces idé~.s 
~ dont il faut désintoXiquer n~tre jeunesse - venaient à gagner 
des classes ·laborieuses le mal serait sans remède. Or, les diffi­
cultés de la vie se prêtent malheure~ment. à une telle diffusion. 

L'homme éminent qui préside au goûvernement a diagnosti­
qué le mal et préconise 1e seul remède qui peutr le prévenir. Au 
cours d'une récente .conveniation avec des Journalistes, S.E. Né­
guib El Hilali pac~ . a déclaré : 

«.La lutte contre la 'vie chère demeure en tête de nos préoc­
cupations. Nous ne reculerons devant aucun effort ' pour reduire 
le coftt de la vie ·et venir en aidtfaux déshérités » •. 

I.e chef du gouvernement n'ignore pas que les difficultés 
sont énormes et . que nous nous trouvons, r en particulier, devant 
un problème démographique qui devrait angoisSer tous les res­
ponsables. L'Egypte a dépassé le chiffrè de vingt millions d'ha­
tants et qui s'accroissent d'un quart de million, chaque année. 

Le re,relité oe<tKy pacna, dans une mt.ervention au .faria-' 
meulï, .....;. u y a pas lita! u'années - sonna 1a cioche d'alarme, 
ét.au.i.aSsan~,; .que .. 1e J:euuàn ·,egypw~n ne pouyau; pms nourrir suc­
l...,~~<uuucua. ""~ qUJ .Ù.tlV!'l:l-.uo..i.., tld Y•YJ.'tl• · · · · · . ~ 

. .lltl.t'lLLS,, N•·,., i.ju:a-1-on ra..:' '! - .btlaucoup, beaucou~ de pians 
qw "'"'".i:'wollit:u~ w.a:w.s 1t:s t!-t·.noœes WuJ.llS~ù.,ùes à tes .~:aue cra-

. qu.~r. ;. ~W~o~ :'~ rt:a~a.;.â~~:~ }I01llt; 1 . .!.'lous e'l<ms nop. Ulfu;rlklS 
}>41' ltlS J"'"-" u., m J.IU.ii"i\jûe puu.r uous occuper uu proaneme . VI­
.._. ru":-'·""".u~ St:lli ,uv1Wot;t:J:i lliùu' SWltJlrlS : ,;aus ne~ .. g.,r 1e ut:ve­
luj,JJ;H;....ae>ui> u~· wui:ùi ... ·,.,.s .ue" Ului<ïlli "'" ue tl'WI.slo.tu.a..~:.o.a, u Ia<~i, 
Uç. ·""""" ""·"lit"~' "'""u..u·d .w. ,..,... ... u.<.>c: \.lLU"n'ox;, "'" 'i""' o::o" •uc1·v.,u· 

· lo.U.:,· .., """" 'i .. .; •u. ::;.,.J:>O.LJ.U;ae qu.., uuw> i'ouvuus ~..,6 ... .,.r a 1a cw .. u-
l"d .S..l•" UU..a.J4 .loS .« V1144\La+S », ua-1.1:) .~.~~ v,a,~aô, .· "'"" ... ..., Jd uc.;:,tu· ~; lUl­

filçwc, t>.,'.,. ,i;IJ.·ii· ... il{utlW'CLl' UllUI.a"""', \A:C1 U eoe t:;W.uU iJUl' lat! Hihu• 

, .. ,-~,~ · "'-".!!"'~ "'" "·" uuws <lU aY.~•IS I&'i; Hf }t•uS.tmr.s l'opü,;tls, la ue-
lltv.....,. .... ..,.,.,.,u tiaus "'"~ ·:UJduH:lS' ~o.~.v.uu-c,;. · · 

o::tewouwu •• Cl:'""' 1t:J.'•J.L&J:tawvu ncœssite de grands ;travaux 
qW Uout ..... Uod' U"t>llUJ.'•••VS ' Cl:l.i'aWI.W( l:I.UXIj~lS L>'!.~.}'J!"' ne ~u~ 
l'hulù'tl• .1..0u.' u·auuJ.·u, a · m. Stu"' ue u•vc::.n,c::s Cll't;u • ..,-uœs - ott 
'DÜ•I·tl CWJ!UUWI.t} ~1. ,e,u .e<vu::;e -, 1e ' . .U.'tl>OJ.' . Stl:>t; Sw0 uutll:e•nt:u• 
aautllllù::;t) e.- l'On ne pt;<u; gul:,.re OOiU.t'Wl' l!iûr so.a CV.àlt,;Uui"S. b"lj"' 
,bJln.aa.n:e pr1vve qu<l l'Ou u~ur .. 0 e uop souveuli. ...,., .1.1owu:s 
vo.o~_.es co•'lune ceuo ue a:auu.w:au1e uu.uac.us. qui ternuse m 
ltta:nou:c; .,..... .et,roœ !>t'ut' ·en ·:ê.ier tleauooup u·atttres - S'OHrenli 
av.::c ov~:u;ma~•ou, lua.~s . on ·1es uecthu·a~e - 1$.)'s~euta,.guemen&;. 

:' --: '-'"l"'lliuti~~ œs W.~ià~•ves pr.vtes qu'u xaiut ewl'w~er ne 
i ~nt 1>.~ swn~a?~-~ . eo.~ . (ua":li,.eur de la w.cu~. . lJe wure êvt­

-: d~ut;c::, ·l'our J.'iiiar"' J:u.Ct: u.I!X ~vUlS ac~.ueJS earxulinrs de la popu­
:lawuu, . .a. xau1. recpurlf ·:a Hl!.l'~~~er. u y a w., par sUt re a·un t;Odl· 
i P•tlxe qw uaœ ue 1·epoque Cli:,lJnl;ll31l'e, quv•qu.e c11ose qw repu­
. gue au sen~.Jnem; nao..ou~:&l trt,:,i suscep~ao.e, \.ieperiuu.ut, ce co1fl­
:p.exe, .u xaut·le vttmc.rrlJ ~:>'11 ri:a p.us; sa raason u·etre • .ll.lt ceca est 
. te c..s . av~::~e tes prvposuions uû rresaaent ·.numan. 
· • JJa.a.s_ un reu,na. •n~l!ia.!{~ .a.u uoug.res, le ra,r1ement s'est par­
tkUller~aenli une.resse a. ·coi.œ regaon au r'rocne-Urmnt dont I'E­
a;ypw . .Lau; pante. \.iUODS"6D SUr ·ce ·SUJet leS prmcapaux passa-
~~~· • .• ' ~ .. , .• , . . .... .,. ' -- " .: c. -

•' ,. 
i 

«Les pays dtt Proche-Orient sont d:une importance 
vita1e pour la securue au monde entier, mals .i'ot>tt:n· 
tion ae œsun.ats con~:~cructu:s est extrëmement malaJ.See. 

« Les n•veiux à.e v1e sont generaiement très oas. 
Les sem:Jrntmœ ·nauona1.1Sœs ·s·exprunent parfois d'une 

, . mâriieré regrettao.u!' ~US rorme a t:XplOSlODS de. fanatis~ 
me qu1 .ne wcnncnt pas coJ.,Upœ des oenences qu·on peu-c 
tlrer ae 1a coop~raw.on m'Cet·nauonale. 

«.Les cou:ilnumsœs tont ae 1eur mieux pour au-
gmen~er Ja: uonms1i>Ii et romenœr des trouoles. A : 

·'·" ... ~ ,-~ _plupa.n tie ces prov•emes ne · peuvent etre re­
solus que va,r .. 1es peUples eux-memes de ces, pays, . s'ils 
s'errorcent ae aeve10pper leurs ressources econom1ques 

·_ et leurs institut10ns uemocratiques. Mais nous pouvons 
et devons lës aider. » 

On voit que te l'rès•dent a été admirablement ~ensei~é 
par cet emmen!; dlplomate qui represente la grande nation ame­
r.caane en ~gyplie et qw;. avec une inlaS~a:l,de patience, avec. une 
1rnllle.ase cm:avsaoo et, surtout~ _a,Ye.c tlll'ê '' profonde sympatnie, a 
éruwe tous 1es pror>temes .qw- ilùp\lrtent à notre pays. _ 
· ue .a·es!; pas, u'aweurs, la preuuere fois que le a~torités a­
mérula.mes oHrent 'à 1' .r.~gypte leur co~cours. Il .y eut, if Y. 8i pe~ 
d'annees 1e xameux pom'& « 4 » et l'on sait comme il tut, ICI, 
tna1 accuellll. :t'ons .les articles de la pr~se d~ langue arabe rou-
laient sur 1e fneme virgilien : . . · 

'l'llneo Danaos et dona fercentes 
- de crains tes Danae'U$;: mème quand ns apportent des pré­

sents -. Je tut 1e sem jolll1lBllSte, ·à l'époque, à intervenir et à 
demontrer le sens de l'otfre américaine. Les Etats-Unis n'a­
vaaen' ~ nÛJJ.ement l'ilitentibn dè 8'Jmmiscer· dans les dédales pé· 
rw.eux des pouuques locates ;. ils ·11ê. taiSaent pas;~ ïioli pius oUi­
ce de Mecenes. La grande nation américame, champ10nne du 
monde uore, voulait arrerer 1a marée communiste_ qUi défe~lait 
en vagues conquérantes et elle estunait que le meilleur sy:stème 
était ue lutter - selOn la formUie exprimée par un Grand Sou­
veram - contre l'tgnorance, la pauvreté et la maladie . • De plus, 
en u,ugmentant le wveau de vie ues masses, portant, leur capa­
cité a·acnat, tes Etats-Unis n'étaie)lt pas: fâchés de trouver de 
nouveaux marchés. . · 

Ces vérités premières · ont fait leur chemin et sont aujour­
d'hui acceptées par nombre de JWS confrères et, ce qui est mieux, 
par ta majorité des autorités responsables. 

Conune Je spécifie le Président Truman, il faut dans notre 
région « développer l'irrigation. forer des puits, construire des 
routes, améliorer les services d'hygiène, ., construire des ·écoles 
et des hôpitaûx ... » · . 

On sait que ·notre Premier IhiniStre s'est attelé à la d?uble 
tâche de la libération du territoire et de l'épuration administra­
tive. On voit qu'il y a joint celle de travailler à l'améliorapon 
du niveàu de vie de nos masses ouvrières et rurales. Pour cela, 
la durée est ' le facteUr fudispensable du succès èn même temps 
que l'élimination de la politique partisane. LOrsque Ali Maher 
pacha prit le pouvoir, j'ai écrit qu'un gouvernement indépen­
dant devait être assuré d'au moin!i trois ans d'eXistence pour 
.mener à bien l'œuvre nationale de reconstruction. Voici qu'un 
grand ioumalis~ - . av~c ,qn!, je ne suis pas toujours d'accord 
--1 vient·d'exprti!J.!'r 4l m,()me tdee. _, __ 
. -: «-J!a.ffirme- sous· 'serment l}tte· nous ·avons besoin d'un gou-

~vemement autocrate. de c~ genre, non :par amour_ .de la dictatu­
re, mais pour amender nos systèmes democrates . arm de con­
naître, enfin, la vraie déinooratie )>, Et, c'est signé Fikry Abaza 
pacha. 
. · Nous avons, aujourd'hui un gouvernement exemplaire. Tous 
les ministères sont dirigés par des spécialistes intègres et compé­
ten~. Pour rétablir l'Egypte à la place d'honneur au concert des 
nations- Ainsi, s'est exprimé Néguib EUiilali pacha- il faut, 
au gouverneme!lt q\l~il p~~ide; . ~ .dùrée . .u.,slmpl~ent. . . . 

- - A. BEZIAT. 
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Reconstruire 
1 ' 

rapidement 
La chambre Egyptienne de 

commerce du C8.1re vient d'a­
dre~~~rer au Président èiu COn­
seil une lettre pour attilrer son , 
attention sur l'effet néfaste 
produit aur le mouvement com­
mercial par les incidents du 26 
janvier. · Elle so1,1ligne que cet 
effet disparaîtra si l'on actiJve 
la réouverture des maisons de 
commerce incendiées et détrui­
tes, pour le plus grand bien du 
mouvement commercial et la re­
nommée du pays. 

La Chambre de COmmerce 
prie le Pr~ident du Conseil de 
dqnner le. ordres néeessailres 

· pour hâter le paiement aux si­
nistrés dea aides à leur accorder 
par prélèvement sur les cinq 
millions de livres votéii, 

Ayant pris connaissance de 
cette lettre le Président du 
COnseil l'a soumise au COnselJI 
des Ministres et il a déclaré : 
Nous avons convenu de prendre 
une mesure rapide pour aide• 

ces établl~ments. 

S.E. MORTADA EL MARAGHf BEYJ 

Texte de l'entretien 

parle de la sécurité publiqu.e 
et de ra situation das Etran· 

la radio-gers en 
diffùsion 

Egypte, à 
française. 

Radio-Paris a diffusé un interview de S.E. Ahmed Mortada 
El-Maraghi Bey ministre égyptien de l'Intérieur, accordé à .M. 
Mohamed Abdei Hamid Abdallah, délégué de la Radiodif!us•o~ 
française au Caire. Le suJet de cet interview était la Securité 
Pubnque et la situation des Etrangers en Egypte. , 

I.e Poste Parisien a rappelé à ses auditeurs la carr~ère du 
Ministre qui a occupé au Mw.Istère de l'Intérieur des fon~tions de 
pius en p1us impormntes jusqu'à ootles de Gouverneur._ d' ~e~n­

Depuis des temps reculé.'!', l'Egyp'te drle qu'u occupait depuis 1950 ; il avait é~- Sous-Secretaire ~ .E­
est connue pour son hospitalité en. tat à t'Intérieur aux moments les plus cntiques de la dermere 
vers les Etrangers qui viennent con- guerre, ep. 1942-1943; Maraghi! Bey - a ajouté ~e spe_aker - est 
tlnuellement chez elle soit à titre de le fils de S.Em. le Cheikh 1\ioustapha Ell\laraghi, ancien Recteur , 
touristes pour vistter ses immortels de l'Azhar, qui a joué _ un ~ôle important dans l'Histoire contem- 1 
vestiges salt pour accomplir des tra- po raine de l' J!lgypte, en qw le l\londe Muslllm~~ a reconnu un~ 
vaux commerciaux, Industriels ou naute autorité religieuse et qui a été un conftdent du feu Roi 
autres. Fouad et un précepteUJ.' de :S.l;i. le Roi Farouk. 

De même, sa position géographi-
que priviilégiée en fait le lieu d'escale telle enseigne qu'au cours des der- que les lois réglementant la rési­
des étrangers voyageant entre 1'0- niera cent ans, des centaines de mil· dance et les acûvltés économiques 
rient et l'Occident, liers d'étrangeTs s~t sont établis dans de,s étrangers sur son terqtoue lus-

En nous rappelant l'Histoire é- ce .pays, et beaucoup d'entre eux ont sent touJoUl'S en harmonie avec les 
gyptienne, nous constatons que l'E. réaliSé de grandes fortunes et noué plus récentes législa~ons, de meme 
QPte a t<iujours encouragé les é- de soltdes relations soèiales ; pour nature, appuquees dans les hitats . 
trangers à venir chez elle, .. à y faire · eux, l'Egypte est devenue la seconde européens·; J'ajouterai que .ces loiS 
le commerce et à s'y installer. si Patrie, presque égale, · à leurs yeux ont eté quelques fois, plus lilberales, 
leurs act:l.vités étallent utile~r et pro- à la première Patrie. · · en prévoyant de nomt>reu.ses taclll· 
dUC'tives. Elle leur a toujours assu· A la lumière da.:cette politique tés en fa.veur des étrangers; S1gna· 
suré sa bienveillante protection, à traditionnelle, l'Egypte a veillé à ce lons, à cet égard, le Cooe ·d'Instruc• 
:___ ____ .:_ __________ "---~---------~ tion ·Criminelle èt le,s garanties qu'il 

comporte, et la Lot sur la Nationa­
lité .11lgyptllenne, ca..ractérisée par son 
l~t>éralisme. 

' . 

Et lon intérêt, ell~n De récentes instruct1ons facilitant 
la prorog'B.t1on de la rés'1dence des 
étrangers· en silmplifiant les forma­
l!~;.:s et en valletant te visa de rési­
dence pour 3 ou 2 ans, pour ceux 
qui résident dans le pays depuis 
1932 et à des conditions particUliè­
res pour chaque catégorie, et pour 
une année pour les autres étrangers. 
Le· but de ces nouvelles· ilnatrucuŒ•S 
est d'assurer une certaine stabilité 
et une qUlétude permettant aux e­
u·••n~;e<s ae poU<'SUllVre leurs travaux 
et leurs projets. 

~~~prestige, Egyple 1 
.. ' .. . .... ... .. ., .......... ., . ., . .. . que nous malt.~.~~~; ons notre 'àymdard 

J'ai lu dans plus d'un organe de ue pa;ys c>v.u~ ui, d~ ce coté 
J>.resse arabe que c'était grand bien de J.a .LV!eCll.t • mtenait le 
que les événements du 26 janvier prest1ge ae l' ! ms autnen-
aient fait «déguerpir, les artistes tique, et le ptlll': . , t. l!Jt nous 
étranger.s qui se trouvaient en re- àemmçons une ~~ a~p!us, ete tels 
préswtation au Caire; et qu'il fallait prop<.>s commè" ~~ èilx qui nous 
profiter de cette leçon pour ne plus mènent .~ ligne.alf!ëc , vers 1a «psy- L'Egypte, éminemment soucieuse 

cno1og1e au h<leau d~ tèrn, car n'est- de la securité chez elle et de la sau­
ce "pas exootemen\.. .cela ·que font les vegarde dea b1ens et <;tes v1es ac: 
pays d'allégea.ncè communiste qu• tous ses habitants, Egyptiens et E. 
se bouclent derrière leur complexe trangers S"es·t employee à relever le 
qui est à la ·fOJ.S cet odieux complexe nweau sClentlfique et culturel des 
.<i'interionté et de cramte et de hai- agents chargés de l'Ordre PubP,c ; 
ne et ete suspicion? Nous ne voulons elle les envo1e en mission de specia­
pas de ce viSage. Nous voulons con- lisation dans les pays d'Europe, et 
tlnuer à être ce pays de l'harmo- met à leur dlspositwn tout le maté­
rue et de )!accueil, afm que nos pou- nel nécessaire : armes modernes, 
mons nationaux puissent se régénérer moyens de transport, T.S.F., etc ... 
au contact de l'air de rechange du · pour qu'llls s01ent en mesure de rem· 
dehors, Qui donc a jamais pr~tendu ) plir leur devoir envers leur pays et 
que l'on _peut vi'vre enfermé ? Non, leur Roi. 

-----par-----

Mme. M.C. BOULAD 1 

jamais appeler les artistes étrangers 
qui ne font que venir lei dans leur 
propre Intérêt ' matériel, dans celui 
de la qulture: ensuite; et qu'ainsi on 
pourra économiser les quelques mil­
liers de livres de subvention que 
leur allouait le gouvernement égyp. 
tien, Nous disons très fort, non pas 
QUE NOUS ESPERONS, ;MAIS 
QUE NOUS EXIGEONS que l'on 
fustige de pareiils- propos, en ·répon­
dant officiellement à ces suggestions, 
en nous donnant un communiqué de 
quelque autorité qualifiée, nous as­
surant que d'ores et déjà, on envisa­
ge de faire des contrats avE<:: telle 
et teH:e troupe étrangère afin que le 
Caire et l'Egypte continuent à res­
pirer. Cela d'abord, et ensuite afin 

c'est délibéremen.t -se condamner au . 1 Quant aux derniers événements 
suicide par asphyxie. . qui se sont pr~uits, quelque dou-

Ceci c'est l'a·rgument majeur, celui loureux q~'ils soient pour nous et 
de l'assurancè de notre ex'istence. Il pour nos hotes étrangers·, on ne sau­
y · a l'autre· celui, de la fierté. Est-il rait être juste si on voulait les con­
moins impératif ? · Nous étions, par sidérer comme un indice des senti­
ces saisons artistiques et théâtrales, ments du p~uple égyptien envers les 
la capiltale la plus brillante de ce cô- étr~gers Vlvant sous son .ciel ; ces 
·té de la géographie, Ainsi notre: di- dermers, en effet, ont toUJOUrs con-

(Lire la suite en paJ,te 4) (Li.re la suite en paJ,te 4) 

JEUDI 13 MARS 1952 

L'ordre naît de la discipline 
------------------------------------------------

" L'Intégration Iuropéenne 
sûr le Plan Militaire 

DOIT FATALEMENT ABOUTIR A UNE 
CONFEDERATION EUROPEENNE ,. 

a déclaré M. TI KK ER au Parlement hollandais; 
et la Conférence de Lisbonne atteindrait ce but 

1 'EUROPE qui est en train de s'organiser, ·est compliquée. 
Mais ce qUi est certam, c'est que peu à pe~ elle s'organise 

._ tant bien que mal sous nos yeux, et il est pos&ible que la 
Conférence atlantique de Lisbonne aboutisse - en unissant en­
rm la France et l'Allemagne dans une même communauté d'ar· 
mes - à des décisions peut-être capitales. 

Car si l'Europe se fait, c'est sous 
l'empire de la peur. «L'union fait la-- -----------­
force», affirme la devise des Belges. 

1 Mais l'union entre les pe'llples, nait 
presql,le toujours de la crainte de­
vant un danger commun et ce· dan-

L'amiral MoOormic'k 

ger va peut-être accomplir le mira­
cle qu'un Briand ne put obtenir , 
' Vollà .pourquoi les première~:~ insti-

tutions européennes sont militaires. 
Le Plan Schuman a frappé les es­
prits et il contilent en germe l'unité 
de l'Europe. Mais l'Europe peut 
naître de i'armée européenne et du 
N A.T.O. comme l'ordre natt de la 
discipline. D'ailleurs, c'est exacte-~ 
ment ce que M. Stikker, qui n'était 
guère partisan jusqu'ici du mouve­
ment européen, vient de dire au . 
Parlement hollandais le 8 fé:vrier : 
« L'intégration européenne sur le 
plan militaire doit fatalement abou­
tir à une COnfédération €!Uropéen­
ne ». Ja<iques de MONTALAIS. 

{Lire la 8uite en page 4J . 

LES SOVIETS 
envoient à Pragu~ l 

un Proconsul 1 
1 

- - - ~ . 
La nomination d'un nouvel am­

bassadeur soviétique dans les pays 
satellites est généralement le signal 
de bien des changements. C'èStque 
les gouvernements de ces pays, ne 
sont que des marionnettes, dont les 
ficelles. sont entre les mains de l'au­
torité moscovite. 

Le 16 novembre dernier, Lavren. 
tl/ev présentait ses lettres de ct·éan­
ce au Président de la Répubiique 
Tchèque, en aa qualité d'ambassa­
deur soviétique. Le 2.7 novembre, 
Rudolf Slansky, vice-Prés1etent du 
Conseii de Tchécoslovaquie, éta1t ar­
rêté. Quelques semaines plus tard, 
Ladislav Kopriva, chef de la police 
secrète tchèque, était «relevé de ses 
fonctionsl> et il est :erobable que d'il­
ci peu bien d'autres leaders tchèquea 
seront purgés! 

Ajoutons que Lavrentiev a. déjà 
fait ses preuves. En 194ti, ù avrut été 
envoyé ambassadeur à Helgr-aae, et 
bien qu'il ne p.u-vlnt à prévE!llW 
la rebellion du m.;,<ticm.-1 'J:i.v, .u .out 
au mo1nS le mérite d'avollr m•s en 
garde ses maîtres contre la pol1tlqut3 
de ce dernier, 

L'expérience qu'il a acqui~e en 
Yougoslavie, peut aujourd'hui être 
utile à la Russ1e. Il e.st c.a111·;- en ef­
fet, qu'il a été envoyé à Prague puur 
étouffer une rebellion éventuelle d.,s 
communistes tchèques contre lt; 

Kremlin. 

A la manière . de · Cervantès 
PEUT-ON LE DIRE que le 

couvre-feu a préserVé la vertu 
de nos aventureuses demoisel­
les ? ... 

Avant cette mesure vertueu- · 
se qui obligeait tous les mem­
bres de chaque falllllle à rémté­
grer le foyer dès le coucner du 
soleil ou presque ... il y avait des 
spécialistes, conducteurs de bel­
les autos parcourant nèg .. ge•n­
ment les avenues omhreuses de 
Guézireh ou de Guizeh et invi­
tant ·les demoiselles ·cheminant 
- au falt que1 est 1~ fémmm de 
piéton ? - à venir faire une 
promenade hygiénique et senti­
mentale. 

Généralement tout se passait 
très bien, à la satisfaction com­
mune. Que.quef01s, le Don Juan, 
chercheur d'aventures, tomhait 
sur le bec de gaz, la «petite» 
défendant avec .obstination ' 
vertu. Uatan' uonune, u n'msis­
tait pas et la déposait sans bris 
de cloture à la plus proche sta­
tion de tramway. 

Il arrivait que :riotre chevalier 
fût impétueux et ... à une heure 
tardive, on voyait arriver en un 
poste de police une «petite» 
larmo:yante qui accusait son 
partenaire de promenade d'at­
tentat à la pudeur. Comme di­
sait, ma .vieille ....-and'mère, elle 
s'était laissée filouter son petit 

' capital. 
Le maamour- quel mot sym­

pathique - s'émouvait avec eUe 
et l'aventureux entrellrenant é­
tait envoyé méditer sür ·la paille 
humide du cachot. 

• Eh bien, Sancho Pan ça, le fi­
dèle écuyer de don Qwcb.ot oo y 
pensait àutrement. Par la graâ­
ce d'un grand seumeur, ami de 
son maître, il était devenu gou­
verneur de l'île de Boratarta. 

Un beau Jour, une donzelle 
échevelée se présente, traînant, 
après elle> un gros garçon anu­
ri. « Justice! Justice! seigneur 
gouverneur. Ce garnement m'a 
ravi mon bien le p.us préCieux!» 
Sancho prit un air sévère : 
«Donne-moi ta bourse». Et le 
délinquant extirna péniblement 
de sa poitrine une bourse en 
peau de chèvre pleine de dou­
ros. «Tiens, ma fille, prends 
cette bourse en compensation et 
retire-toi.» La fille se confondit 
en remerciements et s'en fut. 
Se tournant vers le gros gar­
çon : Si tu -neux lui reprendre 
la bourse, je fenne les yeux ... 

I.e garçon de courir derrière 
la fille. Un moment après, celle-

. ci rentre k"IWP-' 1-<., brandis­
sant la bourse : «Seilmeur ~- -
verneur, ce maudit veut me re­
prendre la bourse, mais il ne 
l'aura pas. Je la défendrai». «Ma 
fille, dit Sancho, rends-lui la 
bourse, si tu avais défendu aus­
si bien ta vertu, il ne te l'aurait 
pas ravie». 

J'imagine que nos «maa­
mours» pou1raient répondre, 
avec la même sagesse, à nos de­
moiselles, car, après tout, ou'al-

. laient~eUes faire en cette galère, 
veux-je dire en cette automo­
bile ... 

Pour le Huron 
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Au fil des jours ... 

en notre · belle Egypte 
JEUDI 6 MARS 1952 1 

ILALI pacha a reçu les 
amoassadeurs d' Améri­
que--et de Grande-Breta­

gne. Les deux diplomates étran­
gers ont eu de leur côté de nom· 
breuses , ent revues ces jours 
derniers. Or, de là à déduire­
pwsque rien d'officiel n'a été 
dit - que le Président du Con­
seil et tes ministres étrangers 
ont parié po.ut1que; i1 n'y a 
qu'un pas. lltrus pas celui de 
l!a.a,s qru nous menerrut trop 
lotll. . . 

* ·Le Bureau de la Presse au 
ministere de l'lnténeur viènt 
de SUOll' des mo<llllCatiOnS lm· 
portantes. li a été divisé en six 
sections qui s'occupent, ch.acu­
ne de son côté, d'un aspect de 
l'activité « r~actionelle » du 
pays. 

* La Rownanie nous propo­
se du bois contre du coton. On 
se souVient que d'énonues dü­
ficultés avaient surgies il y a 
quelques semaines à la suite de 
not re troc de coton coutre du 
blé russe. · 

VENDREDI 7 MARS 1952 

'
·r ., ES milieux américains au 
1.1. Caire sont d'avis qu'il 

faudrait profiter de la 
période actuelle de stabilité in­
térieure pour se hâter de régler 
le conflit anglo·égyptien afin 
gu'il soit possible d'exanùner les 
pJans de défense du Moyen-O­
rient. D'un autre côté, le minis­
tre d'Amérique au Caire aurait 
demandé à lfilali pacha la re­
~rise des conversations en don­
nant au Président du Conseil 
égyptien le soin d'en fixer lui­
meme la date. 

* L'Université Fouad 1er 
ouvrira ses portes la semaine 
prochaine. Les examens sont 
}!roches. Les directeurs des éco­
les secondaires, en accord avec 
le ministère de l'Instruction 
Publique, ont décidé que les é­
lèves qui n'auront ~as réussi 
à avoir une moyenne de 80% 
des notes ne passeront pas de 
classe. Un rude coup pour 
Messieurs les flemmardS. 

* D ressort des statistiques 
du ministère des Finances que 
3,153 promotions exceptionnel­
les ont coftté à l'Etat en 8 ans, 
86.688 livres. Ce qui n'est pas 
mal. ·Le record est de ... ? 

SAMÈDI 8 MARS 1952 
T ., E rapport du Procureur 
..L.l Général a été enfin publie 

· La négligence des auto· 
rités civiles est prouvée. C'est 
l'intervention de l'armée qui~ 
agissant selon les l!~U:S Di­
rectives Royales a retabli l'or­
dre et la Sécurité et epargné 
la mise à sac du reste de la ca.· 
pitale. Au fond, tout le monde 
savait (avec moins de détails) 
tout ce que le rapport du ·Pro­
cureur Général a rendu officiel. 

" Le programme de la pro­
chaine sessiQn du Conseil poli­
tique de la Ligue Arabe semble 
devoir être particulièrement 
important. En plus des ques­
tions d'ordre généraL le conseil 
politique aura à discuter deux 
projets de défense du Moyen 
Orient. Les Etats Arabes fini­
ront bien par se laisser gagner 
par la voix de la raison (l'inté· 
grité et la sauvegarde de leur 
liberté) . .. 

* Hilali pacha a eu un long 
entretien avec Salah el Dine 
pacha. Autour de cet entretien, 
nos plumes sèchent. Faut croire 
qu'il y a une pénurie de matiè· 
res prenüères eu vil~e .. . 

CREDIT 

DIMANCHE 9 MARS 1952 

ti ILALY pacha parlant an 
journaust~s leur déclare: 
«L'unité ue la vauee du 

Nil est admise à l'unanimité». 
Puis plus loin : «Tout ce que J_e 
pen vous dire, c 'est qu'il vaut 
mien s'abstenir de parler dès 
détails de la cause nat iOnale ... 
elle ne peut être servie que par 
le silence». Voici la nouveJJ.e 
consigne; tant pis pour 1es cu-
rieux... , 

"' Le JDin,istre des Finances 
annonce que te gouvernement 
ne tou~rera pas ··ecromem(lnt; 
des pra du coton et gu'u prea­
dra toutes les mesures nc::ces­
saues pour sauvegaruer 1a prm­
cipate richesse du pays. 

·LUNDI 10 MARS 1952· 

U NE conunission chargée 
d'evaluer l'atue à accor­

der aux etaousements « stiUS­
tres », avec un cnuire hmtre 
de 5 millions de uvres, comme 
ou le sait; a commence ses lira­
vaux ce matan. Le gouverne­
ment a dectàé de narer la re· 
construction de ces étabhsse­
ments, et partant, l'aide qu'ils 
attendent. 

·"' l.e ministre des Affaires 
Etrangères egyptien met au 
pomt les quesuons gui seront 
discutées au cours de son pre­
llller entretien avec l'ambassa~ 
deur anglaiS. De part et d'au­
tre, on prépare les prochains 
pourparlers. 

" Mon petit frère m'a réveil­
lé ce matin en me demandant 
pourquoi est-ce qu'on l'empê­
cherait dorénavant de voir des 
films d'indiens :et de cowbois 
( c'.est en effet le seul genre ae 
spectacle qu'il goûte). Je lui 
arrachai le journal des mains; 
c'était bien là. Mais sous ce 'ti· 
tre alarm:.tnt, on voyait que les 
mêmes - restrictions seUlement 
qu'en Europe seront apportées 
aux sorties des jeunes. 11 avait 
eu chaud. n s'était laissé «pren-
dre» par le titre. _ _ 

MARDI 11 ~S 1952, 

..Ù. E Shepheard's qui avait 
interjeté appel en réfé· 

rés, à la stüte de l'ordonnance 
du juge des référés déboutant 
les appelantes a obtenu gain 
de cause parce que · «l'inertie, 
l'insouciance et la négligence 
ne sont pas des actes de sou­
veraineté». 

* Nahas pacha annonce les 
importantes décisions prises par · 
le Wafd dans les deux chapitres 
de la situation intérieure et ex­
térieure de l'Egvote. 

* . Les étudiants ont la liber­
té d'opinion dans les limites du 
calme. 

MERCREDI12 MARS 1952 

E XPORTATEURS, cour· 
tiers et commerÇant en 
coton estiment qu'ils ne 

pourraient suporter les sacrifi­
ces que le gouvernement eXIge 
d'eux, sans une aide de l'Etat 
qui pourra seule mettre fin au 
marasme cotonnier. 

* Le Wafd décide de ne pas 
appuyer le Cabinet actuel et 
réclame la suppression immé­
diate de la loi martiale. 

·~ lülali pacha lance un ap­
pel à la coopération. D est dis· 
posé à tendie la main à tous 
ceux qui veulent coopérer hon-. 
nêtement avec lui. n précise 
aussi que l'épuration n'est pas 
synon~e de vengeance; com­
me d'aucuns se plaisent à le ré­
péter et l'on sait nourquôi; 

LE SEMAINIER 

1
~ OUS nos lecteurs ont lu, dans les quotidiens du 8 mai,'S le 

long rapport du procureur général sur les tristes événe-
ments au 26 Janvier. · · · · · · . 

Nous voudrions les ensevelil", pc)ur toujours, dans l'oubli et 
il faudra bien qu'un jour on le fasse, car la nation égyptienne 
n'en est pas responsame; mais ce ne sera qu'à une condition, 
condition absolue, à savoir que leur répétition ne soit ptus pos­
sible. A cet effet, il est nécessaire que nous en tirions quelques 
~Cnseignements et une grande leçon. 

Le monwnental rapport du Procureur général qui occupait 
plusieurs pages de nos quotidiens, s'il apportait des précisions 
très précieuses au point de vue des retitponsabifités, ne nous a 
rien appr1t sur l'atmosphère de la journée et le déroulement des 
événements · ou. · plutôt, des sinistreS. -

L'atmosphère, dès les débuts de la journée, n'était pas plus 
trouble ou }!lus sombre qu'en d'autres occasions. Nous avons 
connu des journées de « manifestations » de toute autre enver· 
gure. Ce fait a certainement trompé les autorités qui n'ont pas 
evaiué - et c'est une faute qui doit être sanctionnée - la por­
tée d'un élément nouveau : la révolte d'une fraction de la poli· 
ce qui allait amener la non-coopération en ~asse. des agents de 
l'ordre. 

Certaines mesures prises, dès le matin, comme l'ouverture 
des ponts aurait tout prévenu. De même, au cours de la jour­
née trQ-gique, une résistance collective des « sinistrés », une at­
titJide courageuse de 1a popUlation, l'intervention de quelques 
peletons de ta police montée, auraient réduit singulièrement les 
aégâts. . 

Un autre enseignement, c'est que les « sinistres » n'ont pas 
été causés par des mouvements de masse, mais par de petites 
bandes organisées que des pourvoyeurs motorisés ravitaillaient 
en produits iucendtaïres. Pius tard, devant la tacilité de l'exé­
cutiOn, des vagabonds pillards intervinrent doublant l'étendue 
au « sinistre ». 

Ce qu'tl importerait de savoir. pour l'avenir, serait conoaî­
tre la composrnon de ces bandes, l'idéologïe qui les animait 
et ieurs instigateurs. · 

Enfin, ll ïaut, et surtout, insister que le désastre a été pos· 
sible, nous ne dlsons pas par 1e compnCité - car, délïbérement, 
nous mettons le peup.e hors de cause -, mais, par l'inertie de 
J.a popUiatlon. ll.;t;, c'est, ici, qu'ù faut tireJ" la grande leçon de 
cet.-e « JOUrnée ». Pour ceœ, nous n'avons qu'à citer la. conclu­
ston .du 1·apport du l"rocure\111 général : « ~S INCIOI.:NTS DU 
~6 JAl'l ~ m.U ONT D.ElflON'i.'H..E QU'IL NE FALLAIT PAS 
ENFLAMMER LE SENTIMENT NA'J:IONAL AVX D.l!lP.El'ljiS 
DU MAIN'J'IEN DE LA SECURITE PUBLIQUE ... » 

. Or, jour après jour, des, communiqués otficiels « incendiai· 
.res » aggravés par les commentaires de ·la presse ne faisaient 
que surexciter l'opinion en étalant des « atrocités » sans nom. 
. Un grand homme d'Etat- Talleyrand -aimait répéter 
qu'une « t'aute » était souvent plus prejudicable qu'un « crime » 
N'était-ce pas une faute, lourde des plus terribles conséquences 
d'envoyer des « volontaires » ineXperts harceler une armée inS· 
tallée sur ses positions et d'ordonner à des policiers quasi-désar­
més de résister à des fonuations régulières _et puissamment ou· 
tillées ? Tout n'a-t-il pas découlé de ~t « ordre » qu'au point de 
vue militaue, on ne saurait expliquer ? 

La grande leçon est qu'il faut absolument apaiser l'opinion 
publique et non la porter à un point explosif. Ceci est, d'abord· 
la tâche du gouvernement qui s'y emploie consciencieusement et 
de notre presse qui confont trop souvent violence avec énergie. 

Un autre élément. aussi, sera très efficace pour apaiser l'o­
pinion et c'est, surtout, au ministère des Wakfs à. y pourvoir. A 
ce sujet, notre excellente collaboratrice, Mme M.-C. Boulad, 
dont toutes les interventions . sont frappées au sceau du plus pur 
patriotisme, nous envoie wie note pour que nous attirions l'at­
tention des Pouvoirs Publies sur certains faits regrettables et 
qui, peuvent être, comme l'événement, l'a demontré, redoutables 
en conséquences. EUe nous pennett.ra de ne pas . citer son texte 
buriné à l'eau forte; mais nous signalons les faits portés, d'ail­
leurs, à notre connaissance par d'autres lecteurs. · 

Mme Boulad nous dit _qu'en certains oratoires improvisés -
elle cite celui de la rue Souk El Tefwikief - des personnages soi­
disant religieux y commentent contre tout esprit .de concorde 
nationale certains textes du Coran. Les textes du livre Sacré 
s~nt trop. hauts. et . t~op précieux Il!»~ être livrés à l'interpréta­
tiOn pubüque d'mdividus non qualifiés, Notre collaboratrice a 
raison - et nous nous joignons à elle - pour attirer sur ces faits 
l'attention du ministère des Wakfs et la vigilance du ministère 

de l'Intérieur. ANTAR 

HORRIFIE A LA . VUE 
DE CES RUINES ! 

Notre a.m.t le grand publiciste Sa­
la.Illlli Moussa devant les ruines ac.. 
cwnulées au cours de la. Journée tra­
gique du 26 ,janvier pousse ce long 
eri d'horreur et d•indignation, 

L ORSQUE je sula revenu au 
Caire à la fin du mois der­
nier, après un séjour à Paris, 

hôtels du monde entier. . Le She­
pheard's dont tous lies manuels par­
lent, qui a servi de décor à tant de 
romans et d'ouvrages traitant de l'E· 
gypte... Le Shepheard's n'était plus 
qu'un squelette j décharné de pierres 
et d'acter. 

J'ai vu les Etabl1111sements Cicurel, 

0 N s'attend à la promulgation 
d'un décret-loi créant une 
commis~1on supérieure char· 

. gée d'enquêter sur les graves infrac-
tiops commises à la Bourse des con· 
trats. 

~ La commission· projetée aura le 
pouvoir de mettre 1es suspects en 
état d'arrestation, d'instruire les af­
f~res, d'inspecter les lirvres et les 
comptes des banques et de déférer 
les inculpés au Parquet Général. 

Cette commission n'a rien de 
commun avec celle qui a été char· 
gée par le ministre des Finances, 
d'ouvrir une enquête à l'encontre de 
Mohamed Helmi bey; ancien com­
missaire du gouvernement à la 
Bourse des contrats, et qui s•'est 
transférée à Alexandrie pour com­
mencer l'enquête. 

A la veille de la décision gouver· 
nementale qui doit mettre un ter· 
me à la crise du marché d'Alexan­
drie et trancher une fois pour tou. 
tes les problèmes cotonruers égyp­
tiens, il conv!endTa!t de faire le 
point sur tes origines' de la question 
et d'en analyser les éléments, afin 
de justilfier l'attitude ferme et éner· 
gique prise par S.E. le Dr. Zaki 
Abdel Motaal bey, ministre des Fi· 
nances et son collaborateur direct, 
Allouba bey, sous-secrétaire d'E­
tat pour loo affaires cotonnières. 

Il n'est un secret pour personne, 
que ce soit en Egypte ou à l'Etran­
ger, que le gouvernement égyptien 
a voulu, pendant le Cabinet wafdis­
te, adopter une pollbque nettement 
boursière pour le coton. Sa politique 
état basée sur le double fait que la 
guerre de Corée avait provoqué une 
!iemande exceptionnelle de fibres 
et que leS> Etats-Unis avaient décidé 
d'en constituer des stocks stratégi. 
ques. 

Une récolte américaiile abondan· 
te et W1 apaisement relatif ont ' ce­
pendant boUleversé la solutlion. Le 
marché mondial ·ftit ,dom!né par l'of­
fre au lieu d'être dominé par la de­
mande. 

Le Cabinet wafdiste, · loin de cé­
der à la pression dest événements 
mondiaux. et aux concours de$ .cir· 
constances qui ava1ent affaibl1 la 
position statistique du . coton égyp­
tien, a voulu quand même mainte­
nir sa politique haussière. Son atti­
tude, purement démagogique, s'ac. 
quérait la sympathie de «la masse 
des cul~vateursn et des milieux 
cotonniers. 

Mail! 1es calculs trop optimistes 
des responsables furent rapidement 
faussés. Les clients de l'Egypte se 
rendirent vite compte que ' les prix 
marqués à la Bourse étaient des 
prix fictifs. Ils s'abstinrent d'ache­
ter. Les exportations du coton é­
gyptiens fléchirent considérablement 
et le.s stockls> s'accumulèrent sensi· 
blement. 

Les prix élevés ne rapportèrent 
rien de· concret à la masse des cul· 
twateurs, parce qu'ils occasionnè­
rent une mévente de la récolte. 

Pour redresser cette situation, le 
ministre actuel de.s Finances, avec 
une $age clairvoyance et un admira­
ble bon sens entreprit de changer 
radicalement la poJiitique cotonniè­
re du pays, quel que puissent être 
les obstacles. 

Comment fallait-il procéder ? 
Pour dénouer la crise, il fal!ailt 

étaler au grand jour les éléments 
cacliés, s'y attaqu-er et normaliser 
le marché. 

Cela étaitv délicat. Les positions 
ouvertes des exportateurs n'étaient 
qu'une bail!se précipitée des <;ours 
au dessous qes minima fixés par le 
gouvernement, devant entraîner fa­
talement un krack f!nàncier. Bien 
que la marge des fhictuations fut 
établie par arrêté à raison de 3 of.o 
par ·séance; à la baisse c.omme à 'fa 
haüsse, la commission de la Bourse 

· des Contrats jugea utile, d'accord a. 
vec le Ministre des Finances, de 
tempérer cette chute par divers mo­
yens ·et même, par la suspension de 
la BotÙise des ContratS! pour un 
temps. 

de nombreux amis sont venus me 
présenter leurs félic!tat!oa · Chemla et Oreco, dont il ne reste que ACADEMIE DES POETES 

des ruines, après que del méurtr!ers Nous rappelons- que. la Vingt· 
Mail!, je leur t!s remarquer, après 

les avoir remerciés, que je méritais 
p1utot des conao.leances. Car, au len· 
aemain da mon retour d'Europe, j'al­
lais me promener dans les rues de la 
qu' .walent la.issé derrière eux les cri· 
nuneJs qui sem~ent la dévastation 
Cap1tale et je Vls lu décombres 
partout. Notre cœur meurtri a pleuré, 
aev'ant ce spectacle et mon âme s'en 
ait trouvée toute désespérée. 

J'al vu le Shepheard's, joyaux des 

ENCORE UN RECORD . 
D'AIR FRANCE 

Le Constellation d'Air Franc.e F. 
Bazk de la ligne régulière AF 141 
Paris/Le CairejTananarlve, pllloté 
par le Commandant Th?mbre:val a ef­
fectué le parcours Orly jLe Caire en 
un temps record de 6h. 20 minutes. 
Ayant qUitté Orly à 9 h. 14 minutes 
(heure du CaJ,re) il est arrivé à l'aé­
rodrome Farouk à 15 h. 34 minutes 
(heure du Caire) . Le précédent re. 
cord 6 h. 26 minutes était détenu 
par le même Commandant de bord. 
· Alfred Boissel-Dombreval est né- à 

Brest (Finistère) le 21 Novembre 
1917. Il a fait son Service Militaire 

ont paslé par là, des meurtriers qui septième (XXVIIe) Réunion Men· 
ont touché à mort l'honneur, le pa- IIUelle de la Section d'Egypte de la 
triotlsme et l'humanité. · · Socliété des Amis de l'Académie des 

J'ai vu lies Etablil&ements · Grop- Poètes de Part.9 · se tiendra le Dl· 
pl, j'ai revu c~ de~ aalfes si belles ' manche seize (16) Mars 1952, à llh. 
et dont nous étions al flers. · Nous · précises du matin, dans les Salons, 
nous rendions avec plaisir dans ces - gracieusement offerts de l'Associa. 
oasis de fraîcheur reconnattre le tion Egypte-Euiope, 59, rue Fouad 
sceau du bon gofit et de l'élégance, 1er, Alexandrie. 
boire et manger, gotlter à ces frian- · Au cours de cette réunion sera 
dises sl délicieuses que l'pn nous of- 1 évoquée la mémoire de Charles 
fralt ... Aujourd'hUi il ne teste de tout Baudelaiii'e, avec interprétation de 
ccooenl"~~:u.n monceau de .Po .. '1,1.'.~ .. :ère. et de quelques-uns de ses chefs-d'œuvre, 
~ J.'~ dont« L'ALBATROS » .. 

1

! J'avais lu, à, Parls, - d@S . rèporta- Entrée absolument libre et cordia-
ges et des infortna~~iatant ces le invitation à tous. 
événements. Ch~P-~ que je lies 
écoutais, je m@ 4'êné et hon- «ORIENT-OCCIDENT» 
teux; mals j~'l ..&tais ressenti « La Revue Française 
une tristesse ~ profonde •tue d'Esprit Mondial » 
celle que j'épiSC..v~:!devant des a· Fondateur-Directeur Général 
me:S de cend~ et e, pierres noir-
cies qui s'élè jf(Ji lJ!i-~pl~e . de ce Gérard TON GAS 
que nous av! "' c ûtiffii~ 'd'appeler 3, rue Blaise - Desgoffe, 
Shepheard's o,u Clcu~el. Et 'je répé- PARIS VIème - FRANCE 
tais avec Goethé : .~· "n n'existe de est en vente partout, 
chose que nous · puissions plus re- mais tout spécialement chez 
douter qu'une ignorance dé.cha!née,,. · Librairie James Cattan, 

Il est vrai, oh Dieu 1 l'ignorance Le Caire · 
s'est déchaîné en ce jour du 26 jan- OC 
vier dernier, une Ignorance déchat· La Collection « ORIENT- • 

t CIDENT » vous fournira régu-
:C·r:C:~:~l~~n::~~u~e haine e lièrement la meilleure doêu-

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
13, Rue Kasr-el-Nil - Tél. 59361-45429 

AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT . 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
(R.C.C. 3827) 

' dans l'Aviation Française du 24 A· 
vrll 1937 au 31 Janvier 1946 et la 
guerre dans l'Aviation du 1er. Sep­
tembre 1939 jusqu'en 1945. Parmi 
ses citations et décorations, il y a 
lieu de noter une citation à l'ordre 
de l'Escadre Aérienne (1945) et une 
citation à l'ordre de l'Aviation de 
Bombardement (1945) . Le Corn· 
mandant Dombreval a également 
été décoré de la Croix de Guerre. 

Nous nous . devons de découvrir Inentation .H<r tlliJ<; 1·'~ PJ:oblè­
les raisons psychologiques, économ!- mes que pose à l'homme moder-

. ques financières, et tdéolQgiques qut ne la connaissance exacte de 
ont poussé ces criminels à détruire . l'Orient et de ses . possibilités 
nos merve!l!eux édifices. Nous nous d'entente avec l'OCCIDENT. 
devons de punir ces hommes avec Du « Proche » à d'Extrême», 
plus extrême sévérité. Mais nous l'ORIENT s'éveille; vous devez 
ne devons pas oublier de connaître . suivre sa prodi<Tieuse transfor-
les mobiles de ces actes, car un .,,. • 
châtiment est mesure passive, et il mation, en vous abonnant, a la 
nous faut guérir les auteurs de ces seule Revue spécialisée. 

Au .ter Septembre 1951, le Com­
mandant Dombreval totaiisait 5:400 
heures de vol et 1.300.000 Kms. 

destructions; voilà l'œuvre cons- Le No. qui vj,ent de paraître 
tructive. vous présente « La République 

saJama Moussa Indienne ». 

L'accord amiable n'ayant pa.S a• 
bout!, un projet de décret-loi a été 
élaboré pa1· ·le milnistère des Finan­
-ces et approuvé dans sa forme ju. 
1'1dique, par le Conseil d'Etat. Un 
prix de compensation y sera men· 
tionné et a été approuvé par le • 
Conseil dea Minist!res au cours de 
sa réunion du 8 crt. Il a été annon· 
cé lundi matin à la Corbeille. 

Dans la fixation du prlx, le Con­
seil des Mini.stres a tenu compte 
de tous les ln térêts particuliers en 
jeu, 11 secondera le commerce hon­
nête, qui a agi selon les principe~~ 
sains adoptés par l'usage. Il épar. 
gnera au commerce de l'intérieur -
s'il a opéré dans les !~tes de ses 

·fonctions - loo déboires d'une dé­
fail!ance _général", U évi.~ra un 
krach qui peut saper les fondements 
du marché d'Alexandrile. Mais il se­
ra-sans pitié pour tous ceux qUi ont 
spéculé et voulu manipuler au dé­
triment de la réputation et de la 
renommée du coton égyptien. 

Le Conseil des Ministres, grâce 
aux propositions éclairées et équi­
tables du Ministre des Finances, a 
normalil!é par sa décision, le mar. 
ché, et rétabli la confiance tout en 
sacrifla.rit éventuellement des inté­
rêts part!cul!ers injustement ac· 
quis. 

Ceux qui avaient payé leur abon· 
nement se sont présentés a~ gui· 
chets pour le ·remboursement. 

On leur a dit : «Attendez quel· 
ques jours, l'Adm!nil!tration des Im­
pôts va faire ses d!hluctions propor­
tionnelles, et l'on publiera quand se 
fera le remboursement.» 

Six semaines se sont écoulées, et ... 
rien encore sauf une peti'e at'i'lche 
miteuse dans le couloir. d'entrée, dl· 
ll8.nt à peu près la même choae. 

A part cela, le silence... Et bien 
non, que l'Administration ne cop,:1pte 
pas sur le «maalech», ou l'oubli ·clé· 
ment, car il s'agilt de rembourser et 
plus vUe que cela. A moins que l'ad· 
~tration du Fisc ne so1t.. .. un 
contentieux quelconque de l'Etat. 
qui est en train d'ergoter sur le ,bien -
ou le mai fo~;~dé de la demande de 
remboursement : cas de force ma­
jeure, et autre loufoquerie... ou ch!. 

1 

no!serile de l'Administration, ma, u­
vais payeur ... ' 

Et bien, non, trots fola non, le 
remboursement est dft, car · la soin­
me a été payée sanS. qu'il y ait de 
contrepreatat1on. Il n'y a pas . de 
«maalechn à escompter. Il y a à 
convier le public à se présenter pour 
le remboursement. 

M.C.B. 

LES COURSES NO·S POSSIBILITES 
SAMEDI 

3ême COURSE 
lêre COURSE ~ 

Je désigpe : BISMARCK, BA.S· 
CA VIT, WASALNI 

.Je déSigne : BISMARCK \VAZIR 
II, FAYIK. 

2ème COURSE 
4ème COURSE . 

.Je désigne : TARZAN, AHLA· 
HOM, ZAHlA. 

Je désigne FARHAN, ARDI'l'A, 
SHAKKER . . 

aème COURSE liême COURSE 

Je désigne : AMAR EL DIN, · · Je désigne : MON BEY, BALA· 
DJERID, CANAR. BIL, MELK!. 

4ème COURSE 6ème COURSE 
Je désigne : FIGARO, IBN BA· 

DAR, FARIS EL GABAL. · 
.Je désigne : KHAFIF, TAMAM, 

SHAHEEN. ··· 
Sème COURSE 

'7ème OOURSE .Je: désigne: MY SLIPPER, .FAIR­
PLAY, :t.n. FAIRFAX . . 

6ême CuU"SE 
• 

Je désigne : TAMER ou TAR· 
· ZAN, MAMSOUK. 

Je désigne : BLACKY, BELPHE-
GOR, . KARAWIA. 

'7ème COURSE 

.Je désigne : EL SHEIKH, ABU 
K.HEIR, B. EL Rm . . Wireless Offioers' Collage . 

DIMANCHE 
1ère COURSE 

TélécOmmunications, estàb. 1939, . . 
. Je désigne : EL WARD AN, RO· 

DA, FIORELLO. 

' Wi.reless & Radio Presented..; 
by Correspondence 

5. Sherlfein Str. Cairo 
zeme C01JRSE 

Je désigne : EL SHEIKH, JOU· 
DA, FEDAAN. 

7, Zankarol, · Alexandria 

. PLUS DE 25 VOLUMES DE DROIT EN UN OUVRAGE, 
c'est· le 

~c GUIDE FISCAL~~ 
qui vient de paraitre . . 

R4,erlolre elphab61ique permenenl de Ioules lts qoiesllens d'imp611, pour Ioules lts 
. professions ea Enpte, per Mt. 1. PARDO · · 

P.T. 150 , . 
En vente aux BUREAUX DU GUIDE FISCAL 

30, Avenue Fouad fer - Le Cair.e - Téléphone : 54378 

MISRAIR 
Agents généraux 

de la 

... 

-. . ' 

'=~~WA 

Lé Caire : 
Alexandrie : 
Port-Sa id 

TRANS WORLD AIRLINES 

Pour l'achat de vos 
billets sur toutes 

leurs lignes 
adressez-

vous 

aux bureaux de la 

MISRAIR • 
Mldao Ibrahim Pacha - Tél. 4i2,S6·4773S~S69l9 · 
Midan Saad Za~hloul - Tél. 20778-24203 

Rue Fouad fer ~ Té.!. 2870 
II.C. tCt 

TOUS LES LIVRES 
VENTE. ACHAT- ABONNEMENT 

chez 

ALI RAMADAN 
(EN FACE IMMOBILIA) 



Centre du Livre !Au 
1-·-·t·'t-ION\NlE ftEVOlTE 

DE CAM\JS 

Du 13. au 19 Mars inclus·. par le Prof. Edouard MOROT -SIR 
~ . 

- =rnv.:. 
DU 21 .l\IARS AU 20 AVRJL 

IHIEI 

· Une nouvelle qui 
ne sera pas très fa­
vorable dans le do­
ma<ine financier et 
sentimental. Mé· 
flez-vous de certai­
nes pepsées intimes 
qui ma1;1que d'al­
truisme. Perte . d'em­

ploi grâce à votre paresse ou né­
gligence. Par contre; le domaine in­
tellectuel produira ses fruits. Maria­
ges surprises. Voyages heureux. 

DU 21 AVRIL AU 21 1\lb.l 

y 
TUIUU 

Rentrée d'argent 
et réception d'une 
lettre très importan­
te. Maltrisez> vos 
nerfs et ne soyez pas 
Impitoyables en mé. 
nage. Le vœu que 
vous avez p1·ononcé 
se réallisera mardi. 

Les demoiselles Taureau auront une 
·belle surprise. Le dqmaine sentimen­
tal sera le plus favorisé. Gain de 
loterie. Evitez les déplacements 
brusques ainsi que les montées. Nou­
velle Idylle. Fiançailles. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

lEI EAUX 

Joie provenant des 
enfants. Un bienfait 
n'est - jamais perdu. 
Vous aurez une ré­
compense lundi. Ren­
contre de l'âme sà!'Ur. 
Les M. épouseront 
des S. Vous trouverez 
une somme rondelette 

sur la route des Pyramides. Les étu­
diants Gémeaux recevront des diplô. 
mes excellents; grâce à . f'effort . .Vo­
yages sftrs et nombreux. Nouvel em­
plc;oi, Gain de procès. Soignez vos 
bronches, surtout jeudi. Achats bé­
néfiques. Lettres d'amour. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

CAICl.R 

Décision de départ. 
Nouvelle rencontre 
qui sera avec l'être 
représentant votre i· 
deal. Demandes en 
mariages. Amour 
passionné. Plusieurs 
divorces, · mais que 
de mariages entre 

Cancers et· Poissons! Découvertes 
sensationnelle de médecins Cancer I. 
ou R. . pour 1a gué.Qàon à.insi que 
Chang.ement . de r~i~ence . ainsi que 
de . partenaire. Foyer agité. · EXéel­

.lent. idéal en vue et voyages fruc. 
tueux. Surprisee. 

DU . 24 JUILLET A.U 23 AOUT 

l 1 • Il 

Décisions d'aff aL 
res· nouveaux asse­
ci~. Pertes sur la 
vente des marchan­
dises et guérison sou­
daine dù cœur faible. 
Un être cner vous 
bénit. l.j'n grand sou. ·· 
cl qui date depuis 

longtemp:; disparaîtra grâce à l'in· 
teryention d'un ami Influent qui 
vous aime. Mariage d'amour et nou­
velles amours. Voyages très loin­
tains. l!érttages. Mésentènte conju· 
gale. 'rroùvallles. ç 

DU Z4 AOU~ AU 28 SEPT. 

VIERGE 

Grand remue-mé­
nage, au foyer. Ré­
ception d'un parent. 
Vente de meubles. 
Plusieuxs . déménage. 
ments, pertes d'ob­
jel;s! de valeur. Mais 
excellente journée 
mercredi. Querelles 

amoureuses; preuves d'amour chez 
d'autres. Réception de cadeauX. Aug­
mentation de salaire. Surveillez la 
bile et l'abdomen.· Le liVJe 'que ..-ous 
écrivez aura un succès énorme . . 

DU 24 SEPT. AU 23 OCTOBRE 

n . 
BALANCE 

Un grand amour 
ces jours-cl, peut-ê. 
tre, même, serailt-ce 
votre âme sœur. Un 
grand changement 
sous tous les rap­
ports. Augmentation 
de salaire ou de pos-
te. Evitez les nerfs·, 

surtout . cette semaine. LeS spécula· 
tilons seront nombreus·es et certaines 
seront très fructueuses. Les artistes 
se feront remarquer. Découvertes 
sensationnelles. 

DU 24 OCT. AU 22 NOVEI\ffiRE 

Une belle joie et 

n. · récompense un de 
ces jouTs. Cnange­
ment complet de si. 
tuation. Grande dé­
penses, mais vous a-

SCO RPION vez aulisi une grande 1 
!l'entrée d'argent., 

' Gain de loterie avec 
(8). Réception d'une lettre, d'un dt· 
plôme ou d'un document. Beaux ma- 1 
riages; excellentes amours. 1 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DlllC. 1 

. SAGITTAIRE 

P e ti t s déplace­
ments fructueux. In. 
vitations sympathi­
ques. Réussite dans 
une affailre et ren· 
trée d'argent. Perte 
d'un procès qui vous 
affectera. La désil­
lusion sentimentale 

d'hier et ·pour . votre bien, car . vous 
rencontrerez bientôt l'être qui vous 
comprendra et vous rendra heureux. 
Changement de lieu. Nouvelles con· 
naissances. Situation améliorée. 

DU 22 DEC. AU 20 .JANVIER 

«Le livre de la quinzaine» présen­
té par M.E. Morot-~1r, au cenœe du 
Livre, mercredi a er ni er, étaLt 
«L'homme révolté» d'Albert Camus. 

D'après le cuiuereu.c.&.t:l·, ct:t~...: u:u­
vre a l'intentwn a'ë\.re une m"taphy. 
mque et w1e morale de l'homme. 
Uamus est tantot psychologue, hlB· 
torien, moraliste, metapnysJ.Cien, ja­
mais sOCiOlogue. Il ëtume l'accon de 
l'mdlvidu. dans ses rapports avec la 
Société. · · 

.«L'omme révolté» semble se com­
poser de deux livres, le prem1er con­
sacré à une étude réflexive, méta­
physique, de la révolte, le second à 
une étude historique de la révolte. 

. Selon Camus, la revolte est le refus 
par l'homme de sa condition et de la 
création. Elle condUit à un non ab­
solu à Dieu et à lin oui absolu à 
l'homme. Il faut se considérer com· 
me une fatalité. 

Comment la révolte apparaît-elle 
chez l'homme ? Le rythme philœo­
phique de Camus ressemble aux mé­
ditations de :r;>escartes. Le doute ca.:r-

LAURIERS LITTERAJRES 
La Section d'Egypte de la Société 

des Amis de l'Académie des Poètes 
de Paris est heureuse d'annoncer 
que quelques.uns de s·es membres 
l1gurent très honorablement dans le 
Palmarès des Jeux Floraux de Fran­
ce, dont Mr. Philllppe Malhamé et 
Jacqnes Palombo, que d'lmportan­
tea revues de France, dont le, <( Ra· 
deau de la Méduse, et les "Feuilles 
Poétiques,. pubhtent couramment. 

En outre, un des membres éml· 
nents de la Section d'Egypte, · Mr. 
Pierre-Alphonse Malhamé, Mainte­
neur en Egypte des Jeux. Floraux 
de France, a ·remporté, pour la qua­
triè~e année consécutive,. au Tour­
noi de 1962, les dllplômes · suivants : 

Diplôme d'ex-aequo Floral, au 
Prix Prince Haidar NazU, pour son 
sonnet « Le Sphinx ,, 

Diplôme de Premier Prix d'Hon-
Un changement neur au Prix des Poètes, et au Prix 

total dans votre vie. des . Flandres, pour son sonnet 
«TARSE». Ce sera pour le 

, · mieux. Rencontre Nous féliCitons ces brillants lau. 
soudaine d'une per- réats qui relèvent si haut en France 
sonne influente qui le prestige égyptien et qui font hon· 
vous sera d'un grand neur à la Section d'Egypte de la So· 

CADRICORNE secours surtout dans clété des Amis ·de l'Académie des 
~ · · les affaires. Mésen-

1 
Poètes de Paris, à laquelle ils sont 

tente conjugale qui aurait pu être 1 fiers d'appartenir. 1 

tési~n, nous dit M. Morot-Sir, est 
transposé dans l'e.xpénence ae l'ab­
stu·ae. lVialS cette experl.ence es.t con­
traaictoire, atr.tt·me Camus, on ne 

· peut eXlBter aans l'absurde, L'hom. 
me révolté déclare : «Je me révolte 
donc je BUis, donc }lOUS somrnes.>> 
Camus ajoute ct nous sommes sewst 
son atheiSme trarispax·ait, 

L'auteur donne ensuite les princi­
pes de la morale que peut Ionaer 
!'hômme sur l'acte de la revon;e; ce 
sont Je. rejet de tout · aosom, 1e res­
pect à peu pres total ae la v1e, le 
sens total de la solldarité humai.he, 
le princLpe pratique d·appllcauon de 
la morale dans le présent; on con· 
damne le present au nom de l'avenir. 

A l'homme révolté qui considère 
l'homme -comme ·toujour·s coupaole, 
Camus propose 'une réconcihatwn 
entre la naéure et !"'homme. 

La révolte a pris naissance dans 
la culture occidentale e1 cnrètienne, 
elle descend de Cain et diffèœ du 
Prométhé? grec. Mais l'homme. ré- 1 
vc;olte, véntablement, apparailt a la ' 
fln du XVIIIème siècle. La révolte 
historique garde les ca.:ractères de 
la révolte métaphysique. Il y a deùx 
étapes qui conservent, l'une la pré. 
sence de Dieu et celle du oui de 
l'homme, l'autre la révolte jacobine 
qui est un dialogue avec D1eu. Le 
passage d,e la révolte jacobine à la 
révolte césarine se fait par l'intro­
duction· dans la perisée du XIXème · 
siècle· de deux idées :redoutables de 
Hegel, l'identité de la raison et ·de 
l'histoire et la dialectj,que de des· 
tructlon du. présent en vue d'un fu· 
tur. · 

Qu'apporte de nouveau ce livre de _ 
Camus ; M. Morot~Sir en fait ·ra Cri. 

. tique.- u. a eu un sentinierit d'arbi­
trailre en le ll.sant. 

Selon le conférencier, l'acte de ré­
volte n'a pas créé la justice, c'est 
au contraire la justice qui a créé la 
révolte. La révolte n'est pas créa­
trice de valeurs · morales Camus 
risque de tomber dans la confusion 

. des valeurs. 

M. Moret-Sir ne manqtia pas de 
rendre captivant; ce !!Ujet à la fois 
profond ét subtl!l par la clarté de 
son exposé. 

K.A. 

évitée a':ec unt peu ' d'effort. dUn a. 1 :;:_--------------------------------
rnour qu~ peu vous causer es en­
nu.l.ll. Voyage certain très bientôt. 
Heüreux mariages: Soigni')Z le sang 
appauvri. 

DU 21 .lAN. AU 19 FEVRIER 

Une certaine an­
goisse vous envahit 

. et ne savez à quoi 
·· ' l'attribuer. Peut-être, 

. un dérangement or­
ganique cause les 
pertUrbations mora­

VE Q S EAU .. les, Un bel amour 
s'annonce pour l'ave­

nlr et une rentrée d'argent inatten­
due. Evitez la mélancolie, car plus 
tard une · maladie de foie peut se 
déclarer. 

DU 2_0 FEVRIER AU 20 MARS 

Joies familiales. 

1 

POISSONS 

Heureux événements. 
Inquiétudes au sujet 
d'un ou deux de vos 
enfants. Soyez cal· 
mes, tout s'arrange. 
ra. Départs décidés. 
Grands changements. 
Soignez votre orga­

nisme assoez touché par· suite de né­
gligences. Prenez soin de vos pieds 
endolorœ,La lettre tant attendue ar­
rivera et la joie règne%'!!- chez vous. 
Votre vœu se réallsera jeudi. Gain 
de loterie et d'un concours, Bel a-

La super production de la. Twentieth Century Fox qui a rempor­
té le plus d'Oscars, «Ali About Eve», produit J!Rr Darryl F. 
Zannuck et dirigé pâr Joseph L. Mankiewicz, nous donnera l'oc­
casion de revoir après une .longue absence Bette Davis aux côtés 
de George Sanders, Anne Baxter, Celeste Holm, · Hugh Marlow 
etl Gary Merrill. Notre cliché montre une scène de ce film qui a 
remporté un brillant succès. On reconnait de gauche à droite 

Hugh Marlowe, Anne Baxter Gary Merrill et Bette Davis. 

mour. 

Banque Belge & Internationale en Egypte 
, SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

LE CAIRE HELIOPOLIS ~-- ALEXANDRIE 

LES CHAMPIONNATS INTERNATtONAUX 
DE ·TENNIS ·Au A MIR 1EL SAlO~ EL RIAOI· 

Les dirigeants du Tennis Egyp­
tien sont vrairrnent à fétlciter pour 
leur grand effort déployé afin que, 
comme chaque année les champion. 
nats internationaux de Tennis aient 

On ,r~connait, Drobny et Doris Hart 
qui reront chacun dans leur event 
cavaUers to!tt Sfl'Uls, au Tournoi In-

ternatwnal du N.A.S.R. 

lieu malgré les multiples difficultés 
qw se pœsenœ.ient. 

un nvuvtact court central de toute 
beaute a e~e consrruit. poüVant con­
terur ti,b00 p.;r·svrmes, U IUL muugu­
z:e venun;ut pu.,se par deux mawues 
!nLel·n;,.W<m><ux en preso:nce au pre­
SIUent ae la téaerauon l:l.S. le 1>1 aou 
Aouas .t1anm, SU..Vl par Je :ViCe-}in;­
Sl<lent :S • .t.:. ~vwnameu pacha SuJtalL 
P.HŒl que 1V1r. hao1b ::mrsocK Ju5~ 
ar·mtre. Lfn ftunun suuvemr a été ae. 
pue et une mmute de s11ence a éte 
respectée en souverur du · regrette 
l.VJ><mnoud 'l:alaat. 

La coupe aes 1~atlions fut disputée 
venutea., sameai et rumanche pas­
sés entre les VISiteurs et les joueurs 
.h;g·ypctens. .Loès VtS,1teuœ l'ernportè-

. reuL par 4 VICtoires à 3. . 
h;t maintenant quelques mots sur 

les veaettes de 'l'enrus de cette an­
née. Comme joueurs nous avons : ' 
Australie .: 'l'regonnmg ét C1.1-wthorn. 
Pologne : Skonecki. Amérique : 
Straight Clark. Allemagne ; Her­
mann. Et comme joueuses : Dorothy 
Hart que nous avons eu la cnarl(;c. 
dii voir l'année dernière et qui nous 
est revenue avec un nouveau titre de 
triple champxonne de Wimbledon. 
Slurley Fry, elle aussi avec; une sé­
rie de victoires remportée .au cours 
de l'année. 

Nous y reviendrons la semaine 
prochaine. 

Marie OAN,A.LAS 

· EN MARGE DU ROMAN POLICIER 

'ARSENE LUPIN 
·VIT DANS LA BANLIEUE DE. PARIS 
EST-CE à dire qu'Arsène 

. Lupin a réellement existé? 
Non ... Mais il y a une cin· 

quantame d'années (donc vers 
la « Belle Epoque »), Maurice 
Leblanc, auteur d,e romans po· 
liciers à succès, assista fortui­
tement au procès d'un anarchiS· 
te : Alexandre Jacob. La vie 
mouvementée de cet honnne et 
l'nuagmat10n fertiie du roman­
Cler ueva1ent donner naissan­
ce à un personnage céièore et 
connu au monae ent1er : << Ar­
sene Lupm », uen.;1eman cam­
l>rlOieur, 1 eqmvamnli :a:rançats 
du héros de Conan lJoyle « :Sner­
lock Holmes » ... 

CENT CINQUANTE 
Ui1l.tl.D.t."J. '1./L<i:i.'UI.r..ilS ..• 

.ls;;u d 'une ta.mille très modeste, 
Alt:::.x..a..nw·~ ~Htcvo e.sc. ne a ~ltt..Ci:Jt:a.ut: 

en .1.o, 6. '.l'res Jt'Une encore ll s en-
5a.6cct. Culîll.ilê l.u.\Jutkle â t>Ol'Q u· ~.Ul . 

~Q•!>U• l.l nav~15ua pçnd.;,nt cJ.Uq an;:; 
~u..L· f...VU.."~ .I,C,;) .u.L~L·,.; UU g.l.O_J;;)~ ~l;. lJ.(. 

..a..o.J.SI u"ux Iuls ~e tour Ud ~a tt'ae. 
AJ!l'~S Unè JUH6lle luUJaU1e, AleX...U~ 

.uJ."<: c.ouvtûlt "i..J..IS aoute !e metler ue 
m..rm uop <lB.!li;;·tlrt>UX et peu· 1ucra­
"tu:, v.t·lt iu. UtCJ.o1vn' ae aeYt;Lur ca.u.L­
onvLo:alr ae prur.,ssion. Il avait 111 · 
ans ... 

ayant acheté de ses derniers 
sous uae lime et un rossignal, il coon­
IHt:!lÇa par s'attaquer aux malBOlllil 
bourg·eo1ses. 

AI,;Xa!lure Jacob n'était pas un 
camb1'lo1eur oruinaire. 11 n'a jama1s 
volé pour J'argent, mais b1en pLutôt 
pour en faire benéficier les pauvres 
et les ma.cnancellX poursu1vis par ua 
sort inJUSte. C'est tout au moins ce 
qu'il allegud. . pour sa défense, mais 
cette vei·sion reste à vérifier ... 

Ses premiers "fric-fracs, lut ayant 
valu quelques échecs cuisants, notre 
anarchiste constitua une bande qu'ti 
dénomma pompeusement «Associa­
tion des <tTravailleurs, de Minuit». 
Cette association de «trav.Uileurs, 
d'un genre un peu spéCial nargua la 
police durant cinq longues années. 
Lo1·sque finalement on parvint à met• 
tre un terme ·à ses activités la bande 
reconnut 151 . càmbriolages réussis ... 

LEDffiECT~UR 
· DU MONT-DE-PIETE ' 

DE MARSEJIJ.E 
·- EN PRISGN ... 

der, mais fut repris dix-huit fois ... 
Grâc!é en 1930, il put . rentrer en 

France .. 

ARSENE LUPIN 
CAMELOT ... 

Une fois au pays nata!l, AleJÇanrlw 
Jacob se mit en commerce vendant 
des art;lcJ.es de mercerie sur les mar­
chés parisiens. 

Comme il avait 11l sens des affai­
res, il réussit sans peine à faire quel­
ques économies et fut bien;tôt en état 
de. se retirer. 

Apparemment respectueux des 
lois, " Arsène Lupin), vit maintenant 
très modestement dans la banlieue 
parisienne. Il est âgé de . septante­
deux ans. 

CARNET BLANC 
Le Dr. et Mme Nessim Habif et 

M. et Mme. Ezra Douek nous font 
le plal.llir de nous annoncer le ma· 
riage de leurs enfants Albert et For­
tunée. La bénédiction nuptiale leur 
sera . donnée le qiml!nche 16 Mars 
au Temple · ~aghen Abraham, à 
Koubbeh Gardens. 

Aux futurs mariés, nous présen­
tons toutes nos féllcltations .. 

SEANCES DE CINEM'A 
ITALIEN AU PROFIT DES 

CHOMEURS, A LA FIAMMA 
La Fiamma organise une série de 

séances cilnématographiques sous les 
auspices du Consul Général d'Italie, 
à l'Ewart Memorial Hall. 

La première aura lieu le samedi 
15 Mars 1952 à 6h.30 p.m. avec le 
grand film « Prima Communione » 
dont les interprêtes principaux sont 
Gaby Morlay et Aldo Fabrizl. 

Le profit de la soirée sera desti­
né à la Société Italienne de Bien­
faisance pour aider les employés 
chômeurs à la suite des incidents 
du 26 Janvier. 

Les biùlets sont en vente ·chez : 
Papasian et Co. .(9 Rué Adly Pa· 
cha), à la Librairie ·Mengozzi (17 
Rue Fouad ter.) et au Secrétariat 
de la Fiamma (7 Rue· Champolll~n). 

..,,, .... _·. 

P 'ETIT~ 
OTINS 

L'UH.SS a inventé un nu.uveau 
moyen de gagner aes compe-..tions 
dans les Jeux Ulymp•ques. 

Au lieu de se aon.Her la peine de 
concourir avec les athlètes aes au­
tre-S · nationa, elle annonce srmple· 
ment avo1r remporté là competi­
tion, 

A l'heure actuelle, les patineurs 
de toutes les pax-ties du munue 8\lllt 
réunis en Nor·vege, pour les .J eux 
Olympiques d'hiver, où leurs proues­
ses sont jugées par des arbitres de 
l'Unlion lnternab.onale de patinage. 
Aucun RUBse ne part~cipe à ces com· 
pétltions et on sait que la curnpeü­
tion de vitesse sur 5-000 mètres vient 
d'être gagnée par le Norvégien H ,aJ­
mar Andersen, dans un temps record 
pour les Jeux Olympiques. 

Néanmoins, Constantin Andrainov, 
de l'Union soviétique, a annoncé le 
19 février que de nouveaux recoras 
de patinage avaient déià été étab1is 
par les pa tine urs russe~, loin derriè­
re le Rideau · de Fer. li a déclaré que 
ces << records » àvalènt été réalisés 
sur une nouvelle' piste · à .fl. ,;~ •- ~-' ' 
lointaine capitale au ·Kà.zakstan. 

Les observateurs classent cette 
dernl~r~ prétention s·oviétilque dans 
la mêrtur catégorie qu'une récente 
annonce ' de Moscou affirmant qu'un 
enfant de dix ans travalllant dans 
une· ferme collective aurait Inventé 
un casse-noisettes plus gros et plùs 
perfectionné que · ceux utilisés j us· 
qu'ici. 

8 
L'armée de 1\l.ir américaine an­

nonce la mise en chantier d'un type 
de canot qui pourra être lancé d 'a· 
vion et être dirigé directement vers 
sa mission de . sauvetage par raaio­
guidage. Ce canot de 30 pieds -pour­
ra porter 15 passagers, des vivres 
pour 10 jours et une réserve de car­
burant permettant. un voyage de 
1.000 kms. 

Les nations européennes peuvent 
s'attendre à une• affluence record 
des touristes am(y!cains cette an­
née. ·Les agents des compagnies de 
navigation et les bureaux de voyage 
annoncent en effet _.,6 le nombre 
des places déjà retenues " ce tt~ . '·~ .. 
que indique que cette année les vo­
yages des Américains à l' étra.n P.·e · 
dépasseront encore ceux qui furen: 
entrepris en 1950, à l'occasion de l'an­
née sal,.nte, année record depuis la 

.guerre. Et l'Egypte, s.v.p. ? 

El 
Le ravitaillement en V'l.ande est, 

dit-on, si critique en ce moment en 
Tchécoslovaquie que la ration men· 
suelle de 300 grammes· ne peut mê­
me pas être attribuée. Au cours d'u­
ne réunion des chefs du parti corn· 
muniste à Prague, les hàuts f0nc­
t1onnaires tchéc>:>slovagues auraient 
été jusqu'à suggérer qu'on · 
les envols obligatoires de produits a­
limentaires .vers l'Union soviétique, 
afin de porter remède . à cette grave 
situation. 

HO TEL 
LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrif> 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEI, 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 

dans toutes les chambres 
CUISINE FRANÇAISE 

REPUTEE 
Salons, Bar Américain etc. 

Meubles dernier cri 
PRIX MODERE 

Tél. 23090 ( 6 lignés) 
Adr. Télégr.: Hôtel LF4tOY 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur A des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés lnstal1és dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

C.AIROTE PETITE ; Vous êtes née :· can. Il faut maA:trisez vos nerfs, car 
lloOus ''" s1~ne ue 11i. Vierge ·ou tl'œ•e à la, longue U ,peuvent nuire à votre 
lVle!·cure. t'ar conaequent vous devez ... santé. Peut-.êtte 'vouà .avez soUffert 
etre une pei sonne travallleùse capa.- deS amybeB; ;qu, ,volÜJ · avez · eu la ::fiè· 
Ole, bonne, t1·anche et hom1ete; ai· vre . typhoide. En -tout cas votrè san· · 
mant l'ordl·e, les dét8.cÙS et .J'econo- té s'améliore à pas de géant . . Cepen­
mie. Vous aveZ des d01gts de fée et dant il vous faudra faire. un petit 
en\Xeprenez tout avec amour. MalS voyage. La 2ènie partie de la vie, 
tout n·est pas trèa rose chez vous sera très Intéressante.. · Vous vous 
et un tas o.'t:ntraves vous menacent. marierez 2 ·fois à 10 ans d'intervall~s. 
Un tas de contrariété dans la 1amil· Vous ferezAm ~u le tour du monde. 
Je entre 'l'OS parents et vous. Mais Vous aimerez l'Jeaucoup votre inté­
vous faites bon cœur cont-re mauvai- rieur malgl(itl "out ça; vous fere?l 
10e to1·tune et év1tez à tout prix une une étude f1:W OfQ1;ld!q1 ,,des sciences 
s1tuauon difficile. Vous aurez plu- ~ccultes. Vo.~~~ dlnfants deux 

Les exploits sensationnels de l'As­
Î sociation des · Travailleurs de Minuit 

ne se comptent pas. Ds aont légion. 

~=~ ,.\l UN GAGE PLUS SUBTIL QUE CELUI DES fll\\\~ ~ 

FAITES VOS COMMANDES 

TRAITE TOU'l'ES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 R.C. Alexandrie No. 681 

24, rue Soliman Pacha - Tél. 77948 - LE CAIRE 

--

sieurs propoSlUOns de travail entre Jumeaux A.L. ~t,. E.V. S:V, 
lEI 3 Mars et le 4 Mai; il est vrai Evitez .!& soli l rw)lt le solr. 
qu'actuellement il est plus difficile Vous avez ~ li'El; . · ~ rharp1antes 
a'en trouver, mais vous trouverez et vous VQ~9 ,· ~ ,en. même 
sûrement surtout si c'est manuel car temps que ' i, · 6 nç";ulrise jeudi. 
vous êtes habile dans ce uomame. Partie fa.il:!lé~-tt ;,l ff ~~· et pieds. 
En tout cas vous n'aurez de la chan- Jours : '~~r~~ô - euet .C:hlffres :_ 
CCf qu'après 6 mois de travail. Vous !), 5 .. eoül~ur~··:~j!tul1~· et bleue. Par­
rencontrerez un am1 d'enfance, un fum. : Violette .et: 'lavande. ·Pierre à 
J.R. ou M.M. et peut-être un LU:~. eL porter : Topaze ... s~i-prlse ·agréable~ . 
un grand amour naitra ·entri vous :A.ZYADE BAYARD. 
deux. n . vous· demandera en mariage 
et vous mènerez la vie la plus heu­
reuse, surtout pendant les fiançailles, 
qui :vont durer 2 ans. Puis vous par­
tirez à !"étranger et alors, une tr~ 
intéressante vie débutera pour voU$. 
Vous irez en A.F. ou G. vous ferez 
un mariage d"amour qui sort de i•or­
dinaire, vous aurez une maisonnette 
adorable avec un très beau jardin. 

N'ayant pas exactement votre 
heure dè naisaance je ne puis, par 
conséquent, trouver votre ascendant, 
ce qui m'empêche de voir clair dans 
votre destinée. Mais, d'après les no­
tes que j'ai en mains je vous parle. 
Vous êtes d'un tempérament ner­
veux et surtout quand on vous conc 
trarfe voU& devenez comme ·un vol-

• ·. Je pourrais dresser d63 horoscop63 
pour chac1tn de vous, me3 amia; U 
Buflit de m'erwoyer votre date de 
naiB&ance, le mois de l'ann6e, l'heu· 
re exacte d laquelle vous 8tes né. 
V'Dus connaftres alorB tes influ671Ces 
bénéfiques ou maléfiqu63 sous Zes­
quellles vpua etes no!, et vous saure2', 
ainsi; .mie~ vous guider dans Za 
vie. FaUê.,.:.moi confiance et écrivez­
moi à l'adre8se· ,4u Journal : 6, rue 
Ka&r El .Nil, "èn ~11 joignant P.T. 40. 
Vous ét68 ·aus8i ·pni! ··.d!flnvoyer votre 
adresse, afin qu'on puls.;è envoyer la 
réponse par voie postale,' cÎins{ qu'un 
timbre poste de P.T. 1. · " .. ·· · 

-Horoscope complet P.T. 610, tralil 
de poste inclus. 

L'un d'eux mérite tout spéciale· 
ment d'être conté ;· 

Alexandre se présenta un jour 
chez le directeur du Mont-de-Piété 
de Marseille avec trois de ses com­
plices. Il exhiba un faux mandat de 
perquisition et commença à Invento­
rier, les pius précieux' mis en dépôt 
dans l'établissement. On devine sans 
peine dans quel but il procédait à cet 
inventaire. Mals il frullait se débar­
ra_sser· de l'encombrant directeur; on 
lui passa donc les menottes, sans ex­
pliCations, une fois l'inv.entaire ter­
miné. Le -malP,èureux fut chargé dans 
une . voiture qui attendait devant le · 
Mont~de-Piété et conduit au Palais 
de Justice de Marseille comme un 
vulgaire malfaiteur. Arrivé là Jacob 
le conduisit ·dans une antichambre 
en iut recommandant expressément 
de ne pas bouger de là. 

Arsène Lupin s'empressa alors de 
retourner au Mont-de-Piété où les 
quatre bandits raflèrent promptement 
leur butin déjà . préparé. 

Lorsqu'on découvrit la . supercherie 
Jacob était déjà loin au-delà de .la 
frontière espagnole. 

LE BAGNE 
Mais comme toute chose à une fin 

Alexandre Jacob fut arrêté en 1902, 
pour cambriolage bien entendu. Con­
damné e.t envoyé au bagne de la Gu-

, yane .n. tenta dix-bult fols de s'éva-

CHEZ 

BANQUE MISR. 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutab111 de la Renaissance égyptienne, origine des so· 
ciétés les plus importantes du pays, s'oooupe de toutes les opé: 
rations financières, en Egypte e1t à l'Etranger. 

\. Pour~uivant son effort créateur, imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un ser­
vice ·de « G~Ude de Coffre-forts de nu,it ». Ces coffres sont à la 
disposition des clients de la Banque, à toutes les heures de la 
nuit, après les horaires ordinaires de travail des employés de cet 
établissement. 

ToutM les personnes qui, craignant des imprévus, voudrai{>,nt 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. . 

Four tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
auprès de la BANQUE MlSR. 
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ET TON INTERET, ET 
TON PRESTIGE, EGY'PTE ? 

.<Suite de la page 1), 

gnité de civil.lsés était plaidée par le 
uut meme,- .nowe pt·opa~anue ia 
metlle~re se faiSait u.i.ns1. ~..:eux qUI 
nous ·conseillent, ces · journaüstes ·à 
solde d'on ne sait _qWI, de• rompre 
l'averur av:ec la traruu.on aes sa.tlSvns 
tow·tsuques veUlent . nous taJ.re aller 
à recUlous, et cec1, 1lS ne p1·etena1·unt 
pas. que c·est aans l'interet au pays! 

Ensuite, et c'est un «ensuite» qui 
vaut tou.s les «d'abor·an; nous coupe­
rions ainsi toutes les amarres qui 

<$o<* LE .MO~lJE AAA13E ~ 

~·-UEYROUU( ~8A6KOAD 
~· '*Tout d'HorizOn .~ .. 

· une certame .t'Tesse, aussi, ae per. 
met ae r_apporter, coriune vraisem­
blable et censee cette élucul:Jratwn 
de quelque parlementaire oevu.l"" 'i-' 
a comffi!S la propos1t1on de loi sui­
vante ; empêcner <t'une mamère ou 
d'une autre, les voyages des Egyp­
tiens à l ' .li<tranger, La encore nu us 
demandons au gouvernemeut ut: "'' · _ 
imméruatement qu'il réprouve de tel­
les roues. uw, que tait-on de la plus 
élémentaire, liberté indliViduelle, cet. 
te .uoerté au nom de laquelle, sur le 
plan national, nous avons fait tant 
de dégâts? Que fait-on ensuite de l'in­
térêt de la santé des nationaux? 
Comment, dans un pays peu sain 
comme le nôtre, où le cnmat, dès le 
mi!J.eu de l'année compromet, les 
santés les plus robustes, où le ciel 
cUisant demande la détènte la plus 
indispensable, prétend-on nous im­
poser de nous empêcher de partir 
nous refaire sous un ciel plus clé­
ment. Comment ensuite au point de 
tension morale où a atteint notre 
pays, ne pas nous donner cette <<aé. 
ration» dont nous avons impérieuse­
ment besoin? SallS vouloir frôler le 
calembour désobligeant, disons que 
si jamais par malheur de telles me­
aures étaient prises l'on devrait im­
médiatement prévoir danl! le bl.ldget, 
des centres pour soigner les mala­
dies mentales, CaT' voilà le seul ré· 
sultat que nous obtiendronS, le dé­
traquement de nos nerfs. 

· nous relient encore au monde- qui 
compte;· car c'est par ce «va-~t..vient" 

.. d".li<gypuens qUi aererlent-à. J'.&;.L,,,,_. , __ . 
·ger que se fatt notre meilleure. «am· . 
ba10saden en dehors de che2l nous. liJt 
qui ose renier ou ignorer le b1entait 
de cette «amoassaae» ? Nous en a­
vons le plus impérieux besoin. Ce 

Liban 
PAS DE DISüB!IMINA'l'lON 

n'est pas une question de vanité ou Les cercles politiques au Liban dé. 
de fantaisie que. nous plaidons, mais sappr·ouvent lVL Jo;mlle l:IDlllitany, 
une question de «présence». Il faut · · ae~ute !:le Uhout, qw avrut su~;;geré 
que nous soyions présents à l'Etran- au gouvernement un trattemem. spè­
ger, pour que l'on voit que nous ne c1a1 a l"egar·a aes JUlis rel!laant au 
sommes pas comme nous nous pré- .... iban. L'oplnion publique a é•e é­
sentons à travers> nos maladresses ca,u1·ee d'eu.enw·e w 1 ao:l'ute dt:man­
rapportées par une Presse étrangère der un tra•œment spéCial pour une 
plus ou moins malveillante. Il faut fractton ae qtoyens qw n·ont corn­
que nous soyons là pour une infinité m15 aucune vioJauen des loiS du 
raisons que chaque citoyen censé pays et cela, uniquement, en raison 
Cannait... là, c'est·à·dire «là·bas)); à ae leur conxess~on religieuse ? 
l'Etranger. La pres·se rappelle à M. Boustany 

Et cette rubrique finit en beauté, que la const1tuuon garantit la bber· 
c'est-à-dire 11ar le mot remarquable te cie cUlte pour cnaque Citoyen et 
du Procureur général, résumant son que tous sont égaux et les juifs du 
fameux rapport sur les incidents du J..,;oan sont des Libanais P•'-•-
26 janvier «ll ne fallait pas emflam- par la Constitution,- au même titre 
mer le sentiment national aux- dé· que lut. Cette ma.n1festaUon de répu­
pens de la Sécurité publique». · ce giiance unanime enez les Chrétiens 
rapport est un document qui mérite auuf, bleu. que chez 1ea musulmans 
l'étude et les commentaires les plus et ;es .1-hU"-..:.:;, es~ ru~ne Q'e~t·., B•~na-
11-pplïqués. La place nous ~t comptée, lée, à l'hqnneur du Liban et constitue 
nous nous rallions seulement à ce un exemple de conscience et d'hon­
mot du Procureur général : la Sécu- <nêtet!) politique qui a pour base le 
rité Pl.\bli_que prime tout. C'est ainsi respect de la constitution qui cadre 
seulement qu'il faut concevoir l'in- avec la loi internationale. 
térêt de l'Egypte et tous ces agités, 
journalistes ou politiciens ont com­
mis un crime qualifié çonti:e la sécu. 
rité de l'Etat quand ils ont enflé leur 
cla.iŒ'on pour clamer leur haine. L'in­
térêt et le .prestige .de l'Egypte exi­
gent que l'on se détourne résolu­
ment de cette. oonception. 

M.C. BOULAD 

RAm:FICATION DE L'ACCORD 
EüONO,\UQUE LIBA.N0-:Sk:.RlEN 

sur l'existence entre le Liban et la 
Syrie, (<d'inaltérables liens de fra­
ternelle amitié». Il a é.ga.lement ex­
primé l'espoir que l'accord soit revi­
sé dans un proche avenit> en ce qui 
ooncerne le déplacement des per. 
sonnes. 

CHUTE DE NEIGE 

Toutes les communications entre 
le Liban et la Syrie sont interrom­
pues à la suite du mauvaiS temps et 
des neiges qui obstruent 'la route Li­
ban-Dam~~B. 

VISITE . PROTOCOLAmE 

Le chef de l'Etat syrien, ainsi que 
le Colonel Chichekli, se rendront à 
Beyrouth, la semaine prochaine, 
pour rendre une visite protocolaire au 
chef de la Répub!J.que libailaise à la 
suite de la ratification à l'accord é­
oonomique intervenu entre les deux 
pays. 

LES SECRETAIRES.ADJOJNTS 
A LA LIGUE ARABE 

On apprend que le Liban a. désigné 
M. Fouad Amoun pour servir de se­
crétaire-adjoint à la Ligue Arabe. 

, L" Arabie Séoudite a désigné M. 
Khe!r El Dine El Zarkall, égale­
ment au poste de secrétaire-adJoint. 
Il reste entendu que chacun de ces 
secrétaires-adjoip.ts aura pour char­
ge de diriger un département admi­
nistratif de la Ligue. 

1/EMiJB NAJF DE JORDANIE 
DE PASSAGE A _DAMAS 

liE JAPON, B.RSTIOfi 
ANTl-GOfd-NJUfiiSTE 

Avant la ratification par la Cham­
bre libanaiSe de l·ac_coro econom1que 
libano-syrien, signé à Chihtaura au 
nom aes COWUW!SlOllS O.:ôi ..ULWI't'S 
Etrangères, des l<,inances et de l'E­
conom.J.e Nationale, le rapporteur, 
M. Habib Abou Chahla déclarait no­
tamment . : «Les commissions par­
lementaires, après un examen ap­
profondi de l'accord, ont dü consta­
ter qu'il ne répondait :pas aux justes 
demandes, du Ll;ban, surtout en ce 
qui concerne les échanges commer­
ciaux et le déplacement des person­
nes entre les de'UX pays. 

«Mais .elle.1!1 ne !font pas abordé 
du seul point de vue des chiffres et 
des considérations purement maté­
rielles. Elles ont, au contraire, tenu 
compte de l'ensemble de la question 
des relations libano-syoriennes». 

L'Emir Naif de Jordanie venant 
de Bagdad a passé 24 heures à Da­
mq avant de ae :rendre â. Beyrouth, 
où ü compte y séjourner pour quel· 
que temps. ' -

L'on apprend ici de SQurce . tnfor­
mée que la. médiation entreprise 
J!Our régler le désaccord entre l'E­
iiùr Natf et son ï'rère, ie Roi Talai, 
a ~houé. 

L E Japon constitue le principal 
moyen de déjouer. un nouveau 
progrès· de l'agression com­

muniste c.tunoise. La peur de la re­
naissance du Japon s'exprime à · Pé­
kin, sans que l'on reconnaisse jus­
qu'à présent que l'on ne peut pas 

Pékin aspire mainten,a.nt.. Mais le 
·, ,, . _,-cvmlüwüste résiStera à 

ses prétentions et s'opposera à la 
direction de la Chine. . . 

Le Japon a donc retrouvé l'oc­
casion d'entrer en scène. 

Le Président du Conseil, Sam! El 
Solh, a insisté dans son intervention 

UNE BOURSE DE COTO~ .A ALJ!:p 

Le Gouvernement a décidé, après 
le succès obtenu dallS la culture du 
coton, de créer une bourse et un \ 
marché cotonnier à Alep. 

tenter la «libération., de l'Asie» con- :---------------------------------------------,-----­
.tre la :volonté d~ Japonais. On a 
maintenant accepté et généralement 
approuvé, daru~ .ia partie aémocra­
tlque du monde, le tait que le Ja­

_pon doit rapidement ret1~ouver la 
situation qu'il occupait antérieure­

. ment, au ·cours de ce siècle. Pékin 
comprend les conséquences de la 
resuàection du Japon. Ce sera de 
nouveau le Japon qui aspirera à 
prenare la .direcnon <1e l'Asie orien­
tale et mellie d'une région plus vas­
te que ceue que .l'on appelle conven­
tionnellement «l'Extrê'me·Orlent et 
l'Asie :>ud-Urièntale». La Chine, a­
pres 1945, a espéré · prendre cette 
pos1Uon, MaiS la guerre cîvlle et la 
decadence morale du régime du 
Kuommtang ont dé;ioué ces aspira­
tions. L'1n<1e est entrée en scène et 
l'on a cru que Nehru était un nou­
veau melisle asiatique. MalS le man­
que d'espnt concmant dont a fait 
preuve 1,·ew-Deüu aans Je différend 
du Cachemlre et la tension qui, par 
la suite, a opposé le Paklst!Ul à l'In­
de ont pnvt: 1a nouvelle rtepublique 
du rôle qu'elle était disposée à jouer 
et que même elle sounrutait vive­
ment. Tant que la questiol\ du Ca­
chemire reste sans solution, Nehru, 
que l'on considère avec vénération 
en Orient aussi bien qu'en Occtdent, 
ne peut pas espérer prendre la téte 
de l'Asie. Pékin a lancé l'appel à 
run.tt: asiatique sous le drapeau de 
Lénine-SWtne-Mao, et le Komill­
form a approuvé ce plan, si même 
il n'en est pas le p1·omoteur. La 
Chine peut avoir quelque droit à 
;revembque~ la position à laquelle 

L'Interview de 
S.E. El Maraghy bey 

(Suite àe la page 1) 

L'ordre naÎt de la discipline 
(Suite de Ja 1ère page) 

On peut répliquer à M. Stlkker 
que les diffileultés den1eurent énor­
mes et que le réarmement en suscite 
encore de nouvelles. Mals l'Important 
semble être tout de même qu'el.ies 
sont de plus en plus !Wuvent étu­
diées eilSemble dans un esprit d'u. 
mon SallS lequel l'unité ne se fera 
jamais. 

L'influence dans tout cela du gé­
néral Eisenhower, qui appuie à fond 
le projet françaJS d'armée européen­
ne, aura été déterminante. 

11 ANGLETERRE DOIT 
ACüEP'.rE.R L'AMIRAL 
, McOORMllüK 

La nomination, le 31 janvier der­
n!er, de l'amirai McCornick au com­
mandement suprême des forces na­
vales 11.lliéei3, aura une grande impor. 
tance aussi, M. Churcbill a dü a­
valer cette amère pi.laule pendant sa 
visite à M. 'l'ruman. l!iue est amère 
pour un peuple qui jusqu'ici « gou­
vernait les fl~ts ,., . ; mals l'a~mral 
anglais Andrews a .eu l'élégance de 
déclarer « qu'il était fier de servir 
sous un tel chef ». 

puissances (Belgique, Canada, . Da­
nemark, France, Grande-Bretagne, 
Islande, Italie, Luxembourg, Norvè­
ge, Pays.Bas, Portugal et U.S,A.)­
le 4 avril 1949. Il ne faut surtout 
pas confondre le N.A.T.O. avec le 
S.H.A.P.E,, qui dépend du N,A,T,O, 

- et qui n'est que le Q.G. des forces 
aillées en Europe (Supreme Head­
quartera, Allled Powers, ·Europe), 
(S,H.A.P.E.) 

Les diférents organismes · du 
N.A.T.O. sont entrés en activité pro­
gt·ess~vement et selon les besoms, 
comme le prévoyait l'article 9 du 
traité. On peut les réparbr en troiS 
échelona : Politique, mülia.ire et é­
conomique. 

A. L'ORGANISATION 
POI.4TIQUE C01arO:KTE 

lo. Le Conseil de l'Atlantique 
nord. C'es.t l'organe essentiel . et 
c'est lu.i qui va se réuni<r à Lisbonne. 
Il comprend les ministres repréSen­
tant les gouvernements des Douze, 
il oétlent le pouvo1r executif et au. 
cune aectl!lon, de quel ordre qu'elle 
solt, prise par les autres collllltes, 
ne peut deven:ir ·effecuve sallS son 
approbation. ll se réunit _périodique­
ment. 

2o Le Conseil des suppléants siège 
en permanence à Lonores et est 
composé des représentants des Dou­
ze . .11 étudle tous les problèmes sou­
levés et <<.supplée)) le ~onseil des rnl!­
!llist-res, dai!S l'intervalle de ses r6u­
ruons. 

3o Le Comité des Cinq (min;:. 

des instructions du Groupe perma­
nent et .i!l est chargé de les faire 
respecter par les différents com­
maridementa · qul'.U supervise. Il est 
assisté du mà.réchal Montgomery, 
d'un adjoint pour les forces. aérien­
nes, le maréchal Sa.unders (Grande­
Bretagne), et de. l'amïral Lemon­
nier (France) pour les forces nava­
les. Son chef d'état-major est le gé­
néral Gruenther (U.S.A.), son suc­
cesseur probable. Le Q.G. de Roc­
quencourt dirige les trois grands 
secteurs européens ; Centre Europe 
confié au général Juiln (France), 
commandant en chef les forces ter­
restres, siège Fontainebleau · l'Eu­
rope Nord qui siège à Oslo, oous les 
ordres de l'amiral Brmd (Grande­
Bretagne). Enfin l'amiral Carney 
dirige à Naples le groupe-Sud. 

O. IIORGANISATION 
EOONOMIIQUE 

comprend un but>eau de production 
à Londres ; un bureau économique 
et financier à Paris, et un oomité 
d'études de transports océaniques. 
Le N.A.T.O. a. enfin créé un orga­
nisme de liaison très important : 
c'est le comité des Sages, où les 
Douze sont représentés, mals qui a 
délégué la pluparlj de ses pouvoit>s 
·à un bureau exécutif avec M Ave­
rell Harriman (U.S.A.), M. ·Edwin 
Plowden (Grande-Bretagne) et M. 
Jean Monnet (France). Il évalue les 
possibilités · économ1ques et finan­
cières des Douze et soumet··ses rap­
ports au Conseil atlantique. 

tres de la Bel&:ique, Canacta, Ita!J.e, Jacques de MONTALAIS. 
Norvège et Paya-Bas) 11ège ~ Lon- .----_... 

.MISE. EN LIBERTE 
DE HUSNI EL BARAZI . 

Husnl El Barazi, un des ·anciens 
présidents du Conseil, et député de 
de Hama, arrêté à la suite du der­
nier coup d'Etat, est libéré. 

ECHANGES DE VUES 

Le Seérétaire général aux Affai. 
res Etrangeres a convoqué les Mi­
niStres a·amértque, de lrrance et de 
Grande-Bretagne et a eu une longue 
conierence. Aucune declal'atlon n'a 
été fRite sur Je but de cet entr\)Uen. 

Irak ---· 
J.oA UELEGATION SYRIENN E A 

LA P.KlJüllA[NE R)l;UNION 
DE LA LIGUE 

Le Général Selo, chef de l'Etat 
syrien, sera à la tête de la déléga­
t.J.on syr~e à la prochaine réun1on 
de la Ligue Arabe filtée au 29 crt. 
LE PIP.I!,;·LINE KlRli.OUK-BA.Nm:,~ 

L'lrak Petroleum Company an. 
nonce que le nouveau p!pt:·Hne al­
lant ae Ku' KOU.K, -au nora ue l 'lr.a.K 
jusqu'a .!:Saluas, sur la c'ote médlter­
ran.,\lJme ae lu ::>yrie, son 9UU Kms. 
<1e wn~, sera pnn; . au moJ.S u· .a VL·u, 

avec une ava.uce de s1x molS sur le 
.l"~n p1·evu. 

Les tra. vaux de construc'uon au-
rR!e!ll; Ql.l. commencer u y a cmq ans, 
ml!.J.S à la awte de la pénurre mon­

. wrue d'acier et d'éqUlp~<ment, il IU• 
impoSSll:>le de con;mencer les tra. 
vaux a.vant l:leptembre 11150. 

Dès que le :Ptpe-llne entrera en 
serv1ce, il pourra tourrnr . 14 manoi"" 

· de tonnes ae: pérole bi'Ut .par an, a" 
Kirkouk à -Banias. · · 

ESCARMOUCHES 
A LA FRONTIERE 
ffiAKO-SEOUDI'l'Jll 

On n'a aucun détail précis sur la 
cause des ~armoucnes sw:venues 
entre les tnbus frontJJéres oe nruK. 
e't de ·}'.Arable Séoudlte. Le nombre 
des blessés n'a pas été' donné, 

Jordanie 
AIATOULLAH ~üH4;Ni 

ES'l' AT'l'ENDU A BAGDAD 

On annonce que Kachani, le chef 
l'!etigieux i!Jilnien, serait ·à Bagdad 
.au mols d'Avril prochalri. 
tudea religieuses à Bàgdad et y sé­

On sait que Ka.chani a ·fait ses é- · 
· journa longtemps, 

LA DELEGATION JORDANIIEN.NÉ 
A LA LIGUE ARABE 

La délégation jordanienne eilt 
constituée par Tewfilk Abou! Hoda 
pacha, Président, Soliman bey Tou- · 
kan, ministre de la Défense Natio. 
nale et le ministre de la Jordanie au 
Caire. 

POUR SECOURIR LES REFU<.ilES . 
DE PALESTINE 

Une délégation du clergé, repré­
sentant des Eglises d'Egypte, de Sy­
rie, du Liban et de Jordanie, a tenu 
une réUnion à JérÙSalem pour étu­
dier le moyen efficace de secours 
,aux réfugiés de Palestine. 

Israël 
LE TIERS DU BUDGET 

POUR LES ARMEMENTS, 

Le Parle!Jlent ayant voté Jes cré­
dlits nécassalres aux armements, une 
délégation s'est rendue à Londres 
pour acheteT J'équipement nécessai. 
re à l'armée israélienne. Un porte­
parole de la délégation précitée, a 
déclaré que les crédits votés sont é­
valués au tiers du budget. 

LA VISIITE DE M. SHARET 
A ROME 

M. Moise Sharet sera à Rome le 
17 crt~ et y séjournera 4 jours du· 
rant lesquels 11 s'èntretlendr~. -rooec 
le chef de l'Etat .Itali.en et lea mem­
bres du gouvernement, dei! . q).lestions 
intéressant les deux p·ay&. 

MOURAKEB . 

nu, en lui, un peuple paisible aux 
mœurs douces. 

Je me faJ.S un pla.1sir d'annoncer 
que les enquêtes menées par les au­
torités judlciairea sont parvenues à 
découvrir ceux qui ont fomenté ces 
événtmlents ceux qui les .ont perpé­
trés et ceux qUi ont aidé à doubler 
l'ordre. Chacun d'eux recevra un 
sévère châtiment dans les limites 
prévues par la lo1 • 

Quand l'Amérique a · 60 o;o des 
nav.ures de guerre contre 30 ojo à 
l'Angleterre, il faut bien s'incliner. 
n est vrai que le nouveau comman­
dàilt est un très brillant officier. Il 
a servi pendant les deux guerres sur 
des valBseaux, qui coopérèrent avec 
la « Royal Nayy ». Aussi dJJplomate 
que «!ken, il a déclaré après sa no­
Inination qu'tl considérait la. « Royal 
Nayy » comme un modèle pour ses 
mariilS, qu'il connaissait rn1eul_C Lon­
dres que New-York et qu'il J3e sen­
tait tout autant chez lUl à Ports­
mouth (Angleterre) qu'à Ports­
mouth dans l'Etat de New-York ! 

Une de ses citatiorls pendant la 
dernière guerre où il servit brillam­
ment à la fois dans le Pacifique et 
dans l'Atlantique, déclare qu'il « pos­
sède la maîtriSe qes rapports entre 
la stratégie et l'adminiStration » et 
qu'il avalt fait preuve « de qualités 
exemplaires dans ses commande­
ments "· Tout cela n'a pas empêché 
M. ChurchUl d'essayer de rejeter sur 
:M. Attlee la responsabilité de cette 
humiliante :r\.omination. Et l'Angle­
terre gardera d'ailleurs la responsa­
bilité de la défense de ses côtes. En 
réalité, ce sont ces sacrifices que 
chacun consent de plus en plus sou­
vent à l'orgueil national, qui sont 
peut-être un des indices les plus en­
courageants d'un nouvel esprit eu. 
ropéen. Car sans cet esprtt-Jà l'Eu­
rope ne sera pas. 

dres et est cba1·r;e ae res.;ener les 
liens politiques, économiques, so­
ciaux et culturels de la · communau­
té atlantique. 

B. L'ORGANISA'l'ION MILITAIRE 
OOMPREND QUATRE 

ORGANISMES: 

10 Le Comité militaire : organe 
exécutif, c'est au cours de ses 
réUnions périodiques que les . Chefs 
d'état-major de.~~ Douze se mettent 
d'accord sur les plans de <1étense 
pUJposés par les sous-comités. 

·La situation au Caire telle 
qi[,OJ( la voit aux E.U.A. 
, u.tP -" 

En m'adressant aux hôtes étran. ­
gers de l'Egypte pour leur assurer 
que le Gouvernement est maitre de 
la situation, qu'il a prils toutes ses 
dispositions et qu'il se porte garant 
que · de tels événements ne se re­
produiront plus, je auls convaincu 
que leur sagesse l'emporter_a sur 
l'anxiété et le. malaise qu'ils ont der­
nllèrement ressentis. Je leur rap­
pelle la collaboration qui s'est pour­
l!u.ivie pendant des générations en­
tre eux et nous, et je reconnais le 
mérl,te qui leur revient daM les pro­
grès réaUséa par l'Egypte dans la 
voie de la civl.lliiation . . Je souhaite 
que les relations entre nous retrou. 
vent les quailtés qui les caractéri­
saient ; la solidité, la sérénité, la 
sincérité, le respect mutuel des m­
térêts. 

Je profite de cette occaslon pour 
souligner les liens de l'amitié tra­
ditionnelle née entre la France et 
l'Egypte · depuis l'époque de Moha­
med Aly le Grand, et je souhaite 
que ces liens se malllltiennent tou­
jours entre Ie.s deux pays. 

<;lOMMENT FONCTIONNE 
LE N.A.T.O. ? 

Mais qu'est-ce que le N.A.T.O. ? 
L'Europe qui s'organise le fait avec 
un tel luxe de plallS, de pactes, ct 
d'initiales compliquées, que l'on n'y 
comprend plus rien. En réalité, c'est 
assez simple. Le N.A.T.O. (North 
Atlantic Organ1zatlion) n'est pas au­
tre chose que l'organisation du réar. 
mement européen décidé par le 
Traité Nord-Atlantique, ou Pacte 
Atlantique, et signé par les douze 

20 Le Comité des représentants 
mlùi.taires, qui siège en permanence 
à \Vashlngton, comprend les repré­
sentants des Douze chefs d'létat-­
major et prépare le travail du co­
mité müitaire proprement dit. 

3o Le Groupe permanent est la 
véritable che:ville ouvrière de l'or­
ganisation. Compoaé de trois mem­
bres, u.s.A., Granae-Bretagne et 
France, ill siège en permanence à . 
Washington, au Pentagone, et as­
sure la IJ,aison entre le comité mili­
taire et les différents comman­
dants européens dont 11 coordonne, 
étudie ·et apprécie les plans de dé­
fense. 

Ces trois organlismes étudient les 
vues d'ensemble. En face d'eux, il 
Y a : 

4o le S.H.A.P.E., quartier général 
du commandant suprême ~ Rocquen­
court, près de PariS, qUi met en 
pratique les décisions prises en haut 
lieu. En somme, le général reçoit 

A titre d~~ nous repro. 
duJ110ns l'artj_,~ 4r fond du " Wa­
shington PO,ftt ~urtl!l j Mars dernier. 

,q\ ~- al . 
Le'' plus 'j.tje""" , obstacle .que le 

nouveau Premier mln:istre égyptien 
confronte, en cherchant la solution 
aux problèmes extérieurs de J'E­
gypte et au retom de la sécurité et 
tranquillité intérieures, se trouve 
dans l'intransigeance du Wafd: 

Le Wafd, parlil .nationaliste, dirigé 
par Nahas pacha, que le Roi desti­
tua comme Premier mlnlstre à la 
suite des émeutes du 26 janvier, ne 
semble pas être abattu par l'aura-• 
gan qu'il a provoqué. 

Le Wafd reste ob.sttné et hostile, 
employant son pouvoir à empêcher 
l'aJ;>arsement dont l'Egypte a si grand 
besoin et qui est probablement la rai­
son qui fit démissioner Aly Mah!ir. 
La puissance du Wafd ne provient 
pas seulement de sa force parle­
mentaire, · de sa grande influence 
sur les müieux officiels, mals aussi 
du trésor du piU"tl, enrichi au cours 
de sa nomination et grâce à sa vu­
te organJ.ea.tton. 

D'un autre côté, Ile Roi _possède 
un prestige hwnense qui fit se8 
preuves et qui empêcha, le désastre 
des événemènts du 26 Janvier. . 

Le Wafd qui, en donnant ldbre 
parcours au désordre, l!vnÏ.it l'E­
gypte awê meneurs de la popJ.l}ac:;e .. ; 
Réalisant la gravité . de }a situation, 
le Rof rallia la police et, l'armée; 
prenant des mesures sévères, arrê­
tant net les désordres en terrassant 
la terre~. 

n y a lieu d'être étonné que pa­
reille expérience n'ait pas suff~ I)U 

Wafd parce qu'il aurait disparu 
oomme force politique, et ave.c lui, 
la richesse qu'il avait accumulée en 
appauvrissant les Egyptiens. 

Le moyen pour né pas relever 
l'influence du Wafd et pour main­
tenir au-dessus de tout le prestigê 
sauveur du Souverain,. est de mon­
trer de la générosité, en all!lllt au 
devant des légitimes aspirations de 
l'Egypte. Mals ceci est l'affltire de 
Mr. Eden. 

En marge d'un cent-cinquantenaire 

VICTOR HUGO, 
apôtre ·de l'union éuropéennC! 

Un article inédit d'Albert Mousset · 

L E cent-cinquantième anniversaire de la naisSànce de 
Victor Hugo est l'occasion d'nommages re1;1dus non ~eul~ 
·ment par 1a France maiS par le monde entier à la memot-

re d'un des plus grands poètes de tous les temps. 
.Victor Hugo fut en effet un apôtre 

de la réconciliation et de l'union des 
peuples emopéens. Guerre à l'op­
pression, .liberté politique, indépen­
dance des nations, il est l'héritier le 
plus éloquent des principes qui fu. 
rent à l'origine de la Révolution 
française. Il était bien .jeune encore 
quand il donna de la mission du poè. 
te une définïtion à laquelle il devait 
demeurer fidèle jusqu'à sa mort ; 
Le poète, ~n des jours Impies, · 
Vient préparer des jours meilleurs. 
n est l'homme des utopies, 
·Les _pieds ici, les yeux ailleurs. 

Partout où se lève une aube de li­
berté, il la salue dans des vers d'une 
inspiration prophétique. II · fait écho 
à l'enthousiasme déchainé en Occil­
-dent par l'insurrection grecque. Il 
consacre un poème à la bataUJe de 
Navarin, «la blanche Navarin»; évo­
que les héros éponymes de l'indépen­
dance hellène. Dans une prosopée 
célèbre, il fait adresser par le «Vieil. 
lard Danube» un appel à l'entente 
des peuples balkaniques déchirés par 
des luttes fraticides : 
Croyez.vous que mon eau houleuse, 
Suivan:t sa pente rocailleuse, 
N'ait rien à faire entre ses bords 
Qu'à porter à l'Euxin vos morts ? 

Sa voix · pul.sàante domine tous 
les tumultes qui annonce le réveil 
des nationalités. , , 
«Saluons l'aube bénJJe des Etat-UniS 
d'E\lTOJl_e)), s'écri.e-t~il, lorsque la r-o­
logne c_élèbre l'anniversaire de sa : ré­
volution. A l'Italie, il prêche l'espoir, 
la conflance. ir annonce la ·pi:ùx dans 
la. l;'~Cqnciliation universelle. «La 
Grèc.e, l:Ij;p.lie, la France on~ .I)Orté à 
leur tour leur flambeau. Dans Je 
grand dix·neüviJème s)ècle elles dol­
vent le passer à l'Europe». 

l1 n ·a ct'autre arme que CP.lle du 
presuge ao11t l'auréole sa répu:.ac.uü 
monruale. Mius, de toutes parts, on 
1 ·nlY~que, on .le sol!:t.Clte. 11 .Lt;;.(-IUuU a. 

tous. Aux étudiants <1e Bruxelles il 
écrit ; (<l:'ar la fraternité des éco~es', 

vous .faites l'annonce de la fraterni· 
té des peuples. Une porte est ouver­
te devant vous. Sur cette porte on 
iit «Paix et L!bertén, Passez-y les 

· premiers!>>" .. Les Crétois 1nsurges se 

1 

tournent vers lui : «Poète, tu es lu­
nn. ·ère.' : p,~us t'en .conjurons : éclaire 
.9l}W' :qut nol,l~ . ignorent!» 

-- Son génie et les événements dont 
11 fut Je témoin au cours/ de sa lon-
gue carrière l'amenèrent à jouer le 
rôle· de penseur universel et d'inter. 
prête lyrique des idées d'émancipa­
tion qui . agitailent les hommes et les 
peuples, On lit dans un autographe 
conservé au Musée Victor Hugo à 
Paris la phralle suivante : <we repré­
,!1\l'Ilte . un parti qui n'existe pas en· 
core : le parti Révolution et Civili­
sation. Ce parU fera le vingtième 
sliècle : il en sortira les Etats-Unis 
d'El,ll'Ope et la paix du monde. 

Cette expression. «les Etats-Unis 
d'Europe»,· pn la retrouve dans toutes 
les phases de sa canière de «tribun 
international». Il J'emploie en 1848, 
au cours d'.lllt magnifiqùe discours . 

. prononcé à l'Assemblée législative et 
qui lut vaut les applaudissements 
de toute la gauche. Il l'emploie en­
core lorsqu'il préside en 1849 le Con­
grès de la Paiilc à Lausanne, oi:J. l'é· 
oonorilise angla.l& Cobden demal;).de 
aux Anglo-Saxons de pousser sept 
hourrallS en son honneur. Vingt aiUl 

plus tard, au nouveau Congrès de. la 
Paix à .Lausanne, il s'adresse à J'as­
sistance en ces termes : «Chers con. 

VICTOR HUGO · 

·citoyens des E;tats-uirlii œEuï'opè; .. » 
Et, en 1872; · devant le Congrès .que 
préside Frédéric Passy, il 11'~ie 
dans une envolée de lyrisme : «NOllS 
aurons les Etats-Unis> d'Europe, qui 
couronneront le Vieux Monde cqm­
me les Etats-Unis d'Amérique cou­
t'Onnent le Nouveau. L'esprit de con. 
quête transformé en esprit de ct · c •­
verte, 1a patr.lle sans la. fr\:mtière, 
le commerce sans .là. douane, le cou· 
rage .sans le combat, la vie sans le 
meurtre, l'amour sans la haine»: 

Il n'a jamais fait de. doute pour 
lui que le rôle d'arilmatrice· de cet­
te révolution internationale était dé. 
valu à la France : «Le peuple fra:n­
ça.1s, dtsait.!l, a taillé dans un ·granit 
Indestructible et posé au· m.u~~u ely 
vieux ·continent la première àssi~e 
de ~et édifiCe . qUi S'appelera·:: ùn.; j()Uf 
les Etats-Unis d'Europ\l». · ·· -

La réalisation de ce rêve "était 
moins proche et sans doute. moins 
aisée qu'il ne ·le croyalt. «Sachons -
écrilva!t-11 à Sainte-Beuve en 1882 -
attendre la République proclamé;e 
par la France en . Europe : ce sera 
la couronne de nos cheveux blancsll. 

Mais de tout temps les poètes ont 
devancé la réalité politiq,ue, · 

Il n'était que iù.Q+P t'l'évoquer ce-s 
souvenirs au moment où le problème 
de l'unité politique européenne est 
posé, effeètivemènt sur Ul)e · init!~tti.· 
ve frànçaise, à ·la conscleriçe ~l'lJ!le 
génération qui volit dans sa-119lution 
la double. sauvegarde de la civilisa· 
tian et de la paiX·. 

AVEC LES LUXUEUX · 
"CONSTÈLLATION" 

La qualité du service, les délicieux repas · 
dégustés en vol vous séduiront et l'agrément 
du service direct, sans escale, vous convaincra. 

IMPRIMERIE cAL LATAJF AL MUSSAW ARA» - LE CAmE 
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